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L E S  P R I N C I P E S

La politique est l ’art île gou­
verner les peuples.

Dans un pays constitutionnel  
e-ininie le nôtre, c ’est le  peuple 
lui-même qui a charge de choisir  
les hommes qui doivent exercer, 
en son nom, cet art dillieile de le  
gouverner.

Il s'en suit que le  peuple a le 
droit et le  devoir de s ’occuper de 
la politique, c'est-à-dire de la ma­
nière dont les hommes qu ’il a 
constitués en autorité s ’acquittent  
de leurs fonctions, afin de les sup­
porter s'ils ag issent dans 1 intérêt 
du peuple, et de les remplacer par 
d’autres s ' i ls  fa il l issent  à leur  
tâche.

Du jour où le  peuple se désin­
téresserait de la polit ique, ce se­
rait le rég im e do l ’absolutisme  
dans l ’E tat,rég im e considéré par­
mi les nations civilisées comme  
préjudiciable au peuple.

l'es principes élémentaires pa- 
taissent aujourd'hui niés ou mé­
connus par l ’école nationaliste qui 
s'inspire d ’un ordre de choses in ­
applicable au gouvernem ent civil 
d'un pays.

Nous autres catholiques, nous 
sommes habitués à la règ le  de 
loi, (pii comporte essentiellement  
la soumission aveugle  ut sans con­
teste aux prescriptions dogm ati­
ques et morales de notre religion. 
L'est la raison d'être de la  so­
ciété religieuse, et nul n ’a jamais 
songé à s ’y  soustraire, aussi lo n g ­
temps qu ’il fa it  partie de cette  
Si iciclé.

Libéraux et conservateurs, par­
tout. oit il se  trouve des catholi­
ques dans le Canada, admettent  
cette règle de foi sans restriction, 
et renoncent librem ent à leur l i ­
berté d ’exam en et  de critique  
quant à ce qui la  concerne. L'est  
notre titre do gloire. D an s les  
hameaux com m e dans les villes, 
nous donnons le  spectacle d ’une 
population foncièrem ent soumise  
aux enseignements de l ’E glise ,  et 
nul ne le sa it  m ieux  et n 'eu  pro- 
lilc davantage que nos pasteurs, 
qui composent la hiérarchie ec­
clésiastique de notre pays, que  
nous n ’élisons pas, mais à qui 
nous obéissons eu toutes choses qui 
se rapportent à leur gouverne­
ment.

•  •  •

Une certaine écolo qui a  pour 
organe à Québec le journal l ’Ac­
tion Sociale, a entrepris d ’appli­
quer aux choses île. la politique  
la même règle  r igide qui gouver­
ne la religion.

Les théologiens laïques qui 
président au x  destinées de ce

journal entendent accomplir leur 
mission sous le couvert de l ’au­
torité religieuse, et ils enseignent 
que les partis ' '' ... s doivent 
disparaître, pour être remplacés 
par nous ne savons quelle organi­
sation dont les membres devront 
s ’engager à ne faire partie d'au­
cun groupement politique et à 
combattre tout tel groupement 
par l ’action individuelle . C’est 
l ’indiscipline érigée en système 
et destinée à devenir le principe 
de l ’ordre dl du gouvernement 
dans la nation.

Prenez la série complète de 
l ’Action Sociale, analysez les ar­
ticles de fond quant à la politi­
que qu'il convient de donner au 
Canada, et vous eu arrivez à cet­
te stupéfiante constatation que 
l ’organe présumé de l ’autorité ca­
tholique à Québec prêche une 
croisade contre le parti libéral 
d ’abord parce q u ’il importe de 
lui enlever le pouvoir qu ’il détient, 
à Ottawa et à Québec, puis contre 
lus partis politiques en général, 
c ’est-à-dire contre le groupement 
actuel de l ’électorat en conserva­
teurs et. l ibéraux, e t  enfin en fa­
veur d ’un nationalisme hybride 
pour fissurer dans l ’E ta t  la pré­
dom inance thcocratique et racia­
le.

*  *  *

N ous savons bien que ce nou­
veau concept flatte 1 instinct d ’u­
ne certaine partie de notre popu­
lation, et il faudrait être aveu­
g le  pour ne point y voir que cer­
tains groupem ents de sociétés 
parmi les Canadiens de race 
française et île religion catholi­
que, dans la jeunesse spéciale­
ment, sont fa its  dans le  but de 
préparer une forte action politi­
que dans un avenir prochain. D é­
jà, par la supplique et par la me­
nace. quelques-unes de ces asso­
ciations ont intim é leurs volon­
tés aux gouvernem ents, et ils ne 
se. proposent ni p lus ni moins 
que l ’agitation politique pour ar­
river à leurs fins. E lle s  ont des 
meneurs dans la députation. E l­
les lu ttent pour triompher dans 
l ’arène politique, et pour y faire 
triompher non pas des principes 
sur lesquels tout le  m onde est 
d'accord, comme, par exemple, 
celui de l 'ex istence  officielle de la 
langue française dans le Canada, 
mais des méthodes attentatoires a 
la liberté du sujet et au bon fonc­
tionnement des pouvoirs publics, 
comme, par exem ple, des mesures 
d'inquisition et de police pour la 
vente des liqueurs enivrantes.

Sans doute, la  liberté que nou< 
réclamons dans l ’ordre civ il  ap­
partient aussi bien aux paitisans  
de l ’école nouvelle  qu ’au reste (1e 
la population, et nous ne voyons 
uicun mal à ce qu'ils fassent va­
loir leurs idées.

Quant à l'inspiration c D ia d i­
que pour tout cci qui regarde les 
ictus , ' ' es com m e les actes pri­

vés du citoyen, nous l ’admettons  
entièrement, car il ne saurait y  
ivoir deux morales. Seulement,  
nous ne pouvons admettre que les 

luises de la politique puissent, 
être soumises à la même règle  de 
foi que les choses de la religion,  
et nous nous insurgeons contre 
l ’école qui veu t  nous l ’imp >ser.

Or, nous prétendons que 1 a lt i­
tude! de l ’A ction Sociale sur la 
politique du pays a pour objet et 
pour but de ruiner le gouverne­
ment établi, en substituant au tc- 
gitne actuel des partis ayant un 
corps de doctrines administrati­
ves adaptées aux  besoins du peu­
ple, unul soi-disant organisation  
d ’ituîépondants politico religieux  
agissant dans 1 intérêt d une race 
et d ’une relig ion.

A llez au fond des choses et 
vous verrez qu ’a 1 Action Socia­
le l'on se bat, contre l ’A nglais,  
contre 1’in fluence anglais*, ou ir­
landaise, en politique comme en 
religion. L'on y  professe la hai­
ne, le mépris et. la suspicion de 
tout ce qui touche do près ou de 
loin à cotte influence. L ’on y  est 
nationaliste dans le  sens français, 
catholique, éducalioncl et politi­
que du mot, à l ’exclusion do tout 

le reste.

fasse tine déclaration de principes 
qui ne laisse place à aucune am­
biguité, et nous serons heureux de 
lui en donner crédit e t  de la re­
produire dans nos colonnes.

D ’après le rapport que publie 
ce journal de lit conférence de AL 
l ’abbé Périer au sujet de la Fédé­
ration des sociétés nationales, le  
conférencier aurait dit : “ La fé­
dération n ’est pas destinée à bat­
tre en brèche la  “ politique de 
parti, qui est nécessaire en pays 
constitutionnel” , et M gr ltoy  au­
rait égalem ent professé que les 
partis politiques sont nécessai­
res.”

Il est vrai que le  premier a 
dit:

“ L ’esprit de parti est, à l ’heu­
re q u ’il est. le  grand mal dont 
souffre la race française, tant 
celle d 'A m éiique  que celle  d 'E u­
rope” , et que le second aurait 
ajouté : “La politique est la pier­
re d ’achoppement de tous ceux  
qui veulent s ’unir pour le  b ien” , 
mais ce sont là des pieuses exagé­
rations que les faits ne justifient 
point, et auxquelles le  progrès 
constant des oeuvres catholiques 
dans notre pays impose, une bien 
éclatante contradiction .

Non, la politique n ’est pas plus 
une “ pierre d ’achoppement"  
qu’elle n ’est “ une bêle  féroce” , 
car, d ’après l ’Action Sociale, cet­
te amène expression serait aussi 
tombée des lèvres de Sa Gran­
deur.

La politique, comme nous l ’a­
vons dit au début de cet article, 
est l'art, c ’est-à-dire, l ’applica­
tion de certaines connaissances à 
la réalisation d'une conception  
qui est, dans l ’espèce, celle de 
gouverner le  peuple. Loin d’être 
une pierre d ’achoppement, elle  
est un favorable champ d action 
pour tous ceux  qui veulent s ’unir 
pour le bien matériel de la  na­
tion. et qui veulent le cultiver, 
11011 dans un intérêt scetionaliste, 
ou nationaliste, mais pour  
l 'agrandissement de la patrie 
commune à tous les Canadiens.

La politique a besoin de la  re­
ligion, comme celle-ci a besoin 
de celle-là. I.e. plus fût le peu­
ple apprendra, par la bouche de 
ses chefs autorisés, qu'il n y  a 
pas d'antagonisme entre les deux, 
et surtout que l'une ne cherche 
pas à écraser 1 autre, le  m ieux ce 
sera pour tout le monde.

M agnifique o p é ra t io n

Voilà notre mise en accusation 
formelle et publique contre la d i­
rect ion de l ’Action Sociale.

Si nous avons mal représenté

Nos lecteurs se rappellent sans 
doute île la demande de soumis­
sions publiée dans nos colonnes 
l ’été dernier, par lesquelles 1 hou. 
.Iules Allard, le ministre des Ter­
res et forêts, offrait do concéder 
pour cinq ans le permis de coupe 
de bois sur une certaine étendue  
de terres publiques situées le long  
de la future l ig n e  du Transconti­
nental. entre W oynnm tachingue  
et la frontière qui sépare Québec 
d't Inlario.

Pour donner chance égale à 
tous, aux petits comme aux gros 
capitalistes. le gouvernement 
avait, subdivisé le  territoire boisé 
en question eu trente-deux blocs 
d'une étendue variant de S à .18 
milles carrés. L ’avis officiel 
portait en outre les importantes 
conditions suivantes :

“ T/a coupe du bois devra se fa i­
re économiquement, et sous la d i­
rection du département des terres 
et forêts. I l  est défendu d ’abat­
tre aucun arbre de moins de 10 
pouces de diamètre à la souche, 
mesure prise à trois pieds du sol, 
et tout buis qui peut ê t ic  utilise 
sera chargé de droits, même s il 
n’en est pas disposé.

Tout le bois devra être manu­
facturé au Canada.

Les concessionnaires devront, 
suivant, la loi. prendre les mesures 
requises pour prévenir et combat­
tre les incendies."

Les soumissions ont été ro.ues 
le 12 octobre courant, cl; après 
examen, sur rapport du sut in­
tendant des bois et forêts, AI.Paul 
Blouin, les  concessions ont été 
adjugées au x  plus haut offrants 
suivants :

Les trois blocs 1,2 et 7 à l ’ouest 
de V ey m o n ta ch in g u e ,  à Al. Tho­
mas I). Al a loue, de T rois-lî iv iè-  
res.

Le bloc 2 à l ’est de la ligne  
frontière, à AL T .-J . AIcAlnnus,

Tout lo reste ù AIM. AIoDonuld 
& O’Brien, entrepreneurs (lu 
Transcontinental.

Comme on le  sait déjà, ces con­
cessions sont faites d’après un  
tout autre systèm e que celui des 
enchères publiques suivi dans lo 
passé. E lles  ne sont que pour 
cinq ans, e t  il n ’y  est pas question 
de la prime d ’adjudication à tant 
du m ille carré.

On dem andait aux soumission­
naires combien ils offraient pour 
le droit de coupe en sus d’une 
mise à prix déjà beaucoup plus 
élevée que le  tarif réglementaire  
qui, ou le sait, est! de 05 cents 
peur l ’ép inetle , $1.30 pour lo 
pin, 2c pour le  bois carré par 1000 
pieds B  AI., et 2c par dormant.

La mise à p r ix  était  de $3 pour 
l'épi net te, $5 pour le  pin, 5c 
pour bois carré, et 5c par dor­
mant .

Or, le  gouvernem ent obtient,  
par ces nouveaux  contrats, jus 
qu’à $3 pour l'ép i nette et le  pin. 
jusqu’à 10c. pour bois carré et 
jusqu'à Ce. par dormant de plus 
que la mise à prix.

Dans les circonstances, c'est 
énorme. Lo lecteur peut lu i-m ê­
me faire la comparaison avec le 
tarif ordinaire. L e  revenu de 
cette coupe de bois sera décuplé  
dans bien des cas.

Comme les bois concédés lon­
gent la future voie ferrée et que  
les entrepreneurs ont besoin do 
ce bois pour leurs travaux, il s e n  
coupera nécessairement de gran­
des quantités qui a llia ient été 
perdues pour la  Province si le 
gouvernem ent n ’avait pris ces 
moyens d'en régler la co u p e .L es  
dormants seuls rapporteront un 
joli denier au très ir.

Comme on 1 a vu plus haut, les 
droits de coupe obtenus sont beau­
coup plus é levés que sur les con­
cessions actuelles, et de plus les 
nouveaux licencies ont a pa \c i  

de rente foncière sur cha- 
m ille concédé, ce qui pour 

les 508 milles en question repré­
sente une rente, annuelle  de 
$2,5-10. Le gouvernem ent a aus­
si reçu un dépôt de garantie de 
$500 par bloc, soil $10,000.

I l  C't. vrai qu il n’y  a pas de 
prime d ’adjudication. Alais cut- 
clle été au m axim um  de $200 par 
mille c u r é ,  e lle  aurait rapporté 
au plus $101,003 pour cinq ans, 
soit, une v in g ta in e  de m ille  pias­
tres par année. Le revenu addi­
tionnel des droits de coupe com­
pensera am plem ent cette leguic  
remise.

C'est donc là  une magnifique  
opération que v ient de fa ire  le 
gouvernement. Lo seul fait d a- 
voir obtenu des d io its  de coupe 
beaucoup plus élevés que les taux  
ordinaires dans une région aussi 
lointaine et ju sq u ’ici improducti­
ve fait honneur à 1 esprit in ­
dustrieux du m inistre actuel des 
Terres et Forêts. C est la trans­
formation d une non-valeur en 
une nouvelle source de revenu, 
dont lo  rapport dépendra de l ’ex ­
ploitation qu'on en fera. Si les 
nouveaux licenciés n ’exploitent  
pas leurs concessions, la 1 io \  in- 
cc garde son bois ; s ils 1 exp lo i­
tent, e lle  en retirera plus d ar­
gent que d ’aucune autre des v ieil­
les concessions fo: ostières. Tant  
fait, tant payé. I l  est bon d a- 
jouter que les concessionnaires  

de ces bois ont intérêt à le -  ex ­
ploiter, puisqu'ils paient rente  
foncière. D 'ailleurs leurs permis  
sont limités à c inq ans, et alors 
la m ise  eu operation du giand  
chemin de fer augm entera encore 
la valeur des droits de coupe.

On peut d i ie  que le gouverne­
ment a commencé à donner effet 
à sa nouvelle politique forestière, 
et ce qui est m erveilleux, c ’est 
qu’il ait  pu relever son tarif en 
commençant dans u n e  région jus­
qu'ici inexplorée et inaccessible  
au commerce de bois.

Bonne leçon
pour les intolérants

$0
q u e

Le procès Asselin D E  M O I N S  E N  M O I N S  C L A I R

Le IL P .  Boaudé, qui signe de 
si jolies choses du nom élégant  
d'Henri d 'Arles, n ’est pas un re­
lig ieu x  ordinaire. Epris d art et 
d ’esthétique, il  consacio son ta­
lent à la haute  critique, terrain 
périlleux où sa robet blanche ne 
le met pas lu i-m êm e à l ’abri des 
coups.

L ’an dernier, il visitait une 
université protestante, mieux  
connu sous le  nom de “ C ollege ou 
the 11 i l l” à Providence, ÎL I .,  et 
en rendait compte dans une pla­
quette d'une centaine de pages, 
imprimée avec  lu xe  chez B u  de- 
val à Paris . Le livre était écrit 
dans un trop large esprit pour 
échapper à la dent des castors,car 
il parait q u ’il y en a aussi de 
l ’autre côté des l ignes. On se 
scandalisa de  voir un religieux  
faire l ’éloge d ’un système d'édu­
cation hétérodoxe; on y  v it  peut- 
être un coup de griffe indirect 
contre notre propre organisation  
scolaire. N ou s comprenons cela ; 
celui qui trace ces l ignes faillit 
être dénoncé com m e un faux frè­
re il y  a quelques années pour 
avoir osé publier dans un jour­
nal français une étude élogieuso  
sur le “ H ig h  School”  où les jeu­
nes A ngla is  de cette vil le  vont se 
préparer à l ’Université.

Toujours est-il que les détrac­
teurs du savant dominicain réus­
sirent à faire condamner la lectu­
re de son l ivre  dans le. diocèse de 
Providence. 11 en appela a Borne, 
où la Sac réc-Congréga t i on de 
l 'In d ex  vient de lui donner gain  
de cause, déclarant son travail 
d ’une orthodoxie parfaite.

N ous reproduisons aujourd’hui 
en 2e page les seuls passages qui. 
à la lecture, nous semblent avoir 
pu prêter le flanc à la critique des- 
infortunés qui voient du mal par­
tout. Le lecteur pourra juger  
par lui-même s il y avait de quoi 
fouetter un chat.

D e fa it , nous croyons voir d 'i­
ci la physionom ie  amusée des car­
dinaux romains appelés à pronon­
cer en la matière. < eux qu a 
scandalisés la lectu ic  du “ College 
sur la Colline”  ont dû leur paraî­
tre bien “ frais” , et l'Amérique  
encore habitée par de naïves peu­
plades sauvages, pratiquant en ­
core la tolérance à la manière de 
leurs intéressants aïeux, dont 
l ’une des plus habituelles récréa­
tions consistait à arracher les on­
gles avec des tenailles aux étran­
gers qui leur tombaient entre les 
mains.

Bien que la scène se soit passée 
hors de nos l ign es  diocésaines, el­
le ne manque pas d ’intérêt pour 
nous, car nous avons ici aussi 
une écolo implacable pour la li­
berté de parole, rêvant de circons­
crire la pensée dans un cercle de 
fer, ne permettant à personne de 
dire ou d'écrit c au t ic  c'ao-c que 
les mêmes sempiternelles et per­
pétuelles banalités, sur un thème  
invariable, et toujours sur la mê­
me note.

L ’idéal de cette écolo—qu on 
peut bien en passant appeler 1 é- 
colc maudite— serait de mettre 
toutes les têtes dans le  même bon­
net. D e  cette façon, comme dans 
la v ie il le  Chine, il suffirait de 
[quelques mandarins pour penser 
pour tout le monde. Du tor me­
nait des générations bienheureu­
ses, puisqu'elles seraient du coup  
débarrassées des soucis de 1 intel­
ligence et du libre arbitre, n ’a­
yant plus qu’à boire,manger e t .. . .  
dormir.

ses idées et scs a s p ir a t io n s ,qu ’elle de C o b a lt.

A R eim s, quand H en ry  B ar­
man triom pha, les journaux de 
France le portèrent aux  nues et 
lv présentèrent au monde entier  
comme “ l'aviateur a n g la is .”  

Jeudi, il était en A ngleterre ,  à 
Blackpool, où il ém erveil la it  la 
foule en faisant ses 47 m ille s  en 
l'air en 'une heure 32 m inutes  et 
lli secondes, et cette fois  les dé­
pêches anglaises le désignent  
comme “ aéronaulo français.

Décidément, l ’entente cordiale  
s ’enracine à vue d ’œil.

Nous regrettons «V apprendre 
que le IL 1’. Turgcon, 8 . .J ,  a dû 
subir une opération chirurgicale  
à l ’H ôlel-D icu hier.

F A N T A I S I E  P O L A I R E

Ma chère V ig ie ,
. ,1c sais que vous adorez la bla­

gu e . . .  quand elhrest bonne, l ' igu -  
rez-vous que j ’ai un ami qui pré­
tend avoir découvert le P ôle  bien 
avant Cookc et Peary . Se trouvant 
à Paris il y  a quelques années, il 
y découvrit l ’é to ile  Polaire , au 
zén ith .. .  de sa gloire. La diffe­
rence avec les deux E squim aux de 
l.'ook, c ’est l ’étoile  qui dansait.

P A U L  IL

D esin it in p iseem !  11 a fini en 
queue de poisson. C’était  bien la 
couleur locale qu ’i l  fallait  puis­
que M. Asselin lui-m êm e avait 
Pair d ’une arête.

Pour exciter la pit ié  des jurés 
sans doute, M. Asselin  avait an­
noncé qu’il  lui faudrait se dé­
fendre lui-même, n ’ayant pas les 
moyens de payer un avocat. 11 
fais ait vraiment p it ié  à voir, le 
sym pathique O livar: il avait les 
cheveux coupés ras, la barbe éga­
lement. On l ’aurait pris, à le 
regarder, pour une de ces martyrs 
du Japon que l ’on voit sur les 
gravures, mais des martyrs après 
l ’emportement !

Comme nous l ’avons dit dans  
un autre numéro, M. Asselin  a 
donné raison au proverbe anglais  
qui dit que celui qui se défend  
lui-même a un âne pour client.
I1 est arrivé devant la cour,s’ ima­
ginant qu ’on allait lui laisser  
faire tout ce qu’il voudrait; il 
s’est vite aperçu que le juge  
Archambault n ’entendait pas s'en 
laisser imposer par ses hâbleries.

Il fit d ’abord une motion pour  
demander que son procès eût lieu  
à Montréal et non pas dans ce 
district. I l  cita une prétendue dé­
cision rendue aux E tats-U nis .  La  
cour rejeta cette motion. E n  ren­
dant sa décision, le juge Archam-  
hault lui fit observer qu’il avait  
mauvaise grâce à faire une pa­
reil le demande, vu que c'était lui 
qui avait insisté pour faire fixer le 
procès et q u ’il avait obtenu 
qu'une partie des frais d 'assigna­
tion de ses témoins fût payée par  
la Couronne.

Son argum entation sur cette 
motion fut pitoyable. 11 cita le 
code crim inel et des autorités qui  
ne s ’appliquaient point au cas, 
confondant le libelle  entre deux  
particuliers et celui dont les pro­
cédures ont été instituées au nom  
du llo i.

Enfin la cause arrive au mérite, 
M. A sselin  demande à substituer  
un autre plaidoyer de justifica­
tion à celui qu'il  avait produit eu 
premier lieu. On le lu i permet et 
le voilà qui se met à lire, avec 
une déclamation pitoyable, qui  
fait bailler à se disloquer les mâ­
choires.

On procède à la formation du 
jury. A tout bout de champ, le 
juge est obligé de le rappeler a la 
légalité:  on se serait cru à une ré­
pétition de l ’Avocat l ’atclin,  
quand le président d it  au déten­
deur: “ Monsieur G uillaum e, re­
venons donc à nos moutons. ’

U n e  fois le jury assermenté, il 
s'agit de procéder à la preuve. M. 
Lachance, l ’un des avocats de la 
Couronne, déclare qu ’il lui est im ­
possible de procéder sans la pré­
sence du principal témoin, 1 lion. 
Jean l ’révost, qui a été régulière­
ment assigné cl  qui n ’a pas ju ­
gé à propos de venir. 11 a fait  
savoir q u ’il était allé  à une fête 
île colonisation.

Le tribunal refusa d ’ajourner  
la cause. Cette affaire, dit le juge ,  
(raine depuis longtemps devant 
cette cour; l ’lion M. Prévost, qui  
a été la victime du libelle , aurait 
dû être ici. 11 est avocat et, eu 
cette qualité, il connaît mieux  
que personne ses obligations dans 
une cause de ce genre. Le déten­
deur a droit à son procès im m é­
diatement.

La Couronne n ’ayant pas de 
preuve à produire, le juge Ar- 
li a m ban If. informa les juré* q " ’ils 

n’avaient qu ’une chose à faire, 
c’était d ’acquitter l ’accusé, ce 
qui eut lieu.

11 fa lla it  voir le désappointe­
ment de M. Asselin . 11 était pri­
vé de faire son discours aux jures;  
il ne pourrait pas injurier sir 
Louicr G ou in et ses collègues, ni 
répandre son venin  un peu sur 
tout le monde. Il roula son manus­
crit homicide et le plaça dans son 
sac... pour une autre occasion.

Se ravisant tout à coup, il de­
manda à la  cour que le pri­
sonnier, fût libéré. Cela prouve 
sa m entalité  : il était libéré et il 
so croyait en prison. Les médecins  
aliénistes nous disent qu’il y  a 
des types comme cela qui souf­
frent de la manie de la persécu­
tion. Asselin a déjà été en prison 
deux fois et il n ’a pas encore réa­
lisé qu ’il  en est sorti! Q u’on le 
surveille.

Notre am ie  l ’Etoic de Lowell 
continue à lancer ses feu x  sur l ’é ­
pi scopat irlando-américain. Scs 
traits sont de plus en plus acérés. 

Un jour, elle dit :

“ On ne fera croire à personne 
(pic la hiérarchie irlando-améri-  
cainc, consultée par le Saint-  
Siège, ignorait  que les Franco-

vm ljen J '' les

r ui,e
Tous les chemins y  mènent,

Le 13 octobre, à propos de pro- 
pnciés  diocésaines telles que ré­
gies par la  loi du M aine:

‘‘-Mitre en tête, crosse à la  
Y*8 “vûriucs américains nous

EHKH'^=
écoles que

es églises, les 
nous croyions avoir, 

“ eus ne les avons p as .”
Le 1-1 :

Nous voulons bien croire quo 
les causes justes finissent toujours  
par triom pher à Hume, pourvu 
toutefois qu on puisse arriver aux  
pieds du Saint-Père.

Et c est justem ent ici q u ’est le

moyens c .r lm a rd i un i- 
les premiers sont inef-

liic
11,1 »e pénètre pas au V atican  

comme dans une gare de chemin  
île 1er.

Le 19, toujours en réponse à la  
\ igic :

Nous sommes pour les moyens  
ordinaires quand ils so..t efficaces, 
et pour h 
rcs quand  
fi cares...

Si la \  igie  ne comprend pas  
ces choses-];,, c ’est parce,pi’elle  
*•• trouve trop éloignée du théâtre 
de la lu t te .”

Cette dernière phrase est loin  
de nous fa ire m ieux comprendre. 
II y  a quelque chose que nous ne 
nous expliquons pas très bien.

8 il y  a vingt-cinq ans que dure  
le mal dont se plaint le confrère, 
comment se fait-il que ce ne soit  
que dans ces derniers temps qu’on 
en entende parler? 11 y a d ’autres 
journaux français dans le même 
Etat que celu i où est publié  
1 Etoile  ; 1 Indépendant de F a i l ­
l i !  ver, par exem ple, que nous re­
cevons depuis quelque temps, et 
qui ne dit mot de ces difficultés  
de paroisses. Faut-il croire que  
la crise n est pas aussi aigtio que 
I • prétend le journal de Lowell ?

Nous ne serons donc plus seuls  
a relever les incartades de la  
Sociale.

La \  évité ne cesse de la harce­
ler a son tour. Elle la trouve trop 
sportive, trop mondaine.

Où allons-nous, Seigneur ? di­
rait Paul Féval.

A U T O U R  D U  C O N C I L E

Le personnel du Concile Plé-  
nier commence à s ’émietter. La  
Semaine R elig ieuse  annonce les 
départs su ivants  :

»S. G. M gr Cameron, évêque  
d A ntigonish , s est vu forcé do 
quitter le  Concile par l ’état peu 
satisfaisant de sa santé.

S. G. M gr Joussard, coadjeteur  
d"A thabaska, a aussi quitté le 
Concile, pour ne pas manquer le 
bateau qui doit le ramener dans 
ses missions avant l ’hiver.

Plusieurs théologiens et autres 
membres du Concile ont obtenu  
l ’autorisation de retourner dans le 
diocèse auquel ils appartiennent, 
pour cause de santé ou par suite 
<Pimpérieux devoirs qui récla­
ma le»t leur présent 
cile.

S. G. Mgr H. M cDonald, ar­
chevêque titulaire de Gortina, et 
ancien évêque de Havre-dc-Gràcc, 
Terre-Neuve, est à Québec de­
puis plus d ’une semaine, et loge  
au Chàteau-Frontenae. Sa Gran­
deur assiste aux délibérations du 
Concile.

En dernière heure, nous appre­
nons que Mgr McDonald a été 
transporté à VHôtel-Dieu pour y 
subir un traitement.

L’ami qui nous envoie lo comp­
te-rendu d ’un conciL...tabule  
entre castors et conservateurs, qui  
aurait eu lieu jeudi soir le 21 chez 
un chef bleu de la H aute-V ille , a 
oublié de mettre son nom au bas 
de sa lettre.

As pas peur, v ieux  ! Dis-nous  
qui que t'es.
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UN LIVRE
“Le collège sur la colline > >

E n  av r i l  190S.  l e  I L  T .  B e a u -  
dé ,  0 .  P . .  a l l a i t  pas s er  l i ai t  j o u i s  
à v i s i t e r  l ' U n i v e r s i t é  l l r o w n ,  a 
P r o v i d e n c e ,  l i .  I .  P e u  après ,  il 
décr iva i t  les  im p r es s i o n s  de  c e l l e  
v i s i t e  d a ns  un  l i v i e  q u ’il fit i m ­
pr i m er  à P a r i s .  \  o i c i  q u e l q u e s  
f r a g m e n t s  d e  c e t t e  é t u d e  :

La religion à l ’Université

I , c  pré s ident  de  1 1  n iv er s i t e . —  
l e  Ixévérend  W i l l i a m  Herbe r t  
Perr y  L a  un  ce ,  A .  M . .  1). P . ,  L.  
L. 1).. est a b s e n t . — E n t r e  p a r e n ­
thèses .  le c o l l è g e  B r o w n  é tan t  de  
f o n d a t io n  B a pt i s t e ,  a y a n t  eu pou r  
p ère  et p o u r  p r o te c t e u r s  des  s e c ­
t a t eu rs  très  a r d e n t s  et Iri s z é l és  
de ce t t e  c o n f e s s i o n ,  La loi  p r e m i è ­
re  de ce t t e  i n s t i t u t i o n  veut  q u e  la 
p r é s i d e n c e  à  v i e  e n  so i t  t o u j o u r s  
conf i ée  à u n e  m i n i s t r e  b a p t i s t e .  
A i n s i ,  l e  p ré s i d e n t  a c tu e l  a é t é  
l o n g t e m p s  rec teur  d e  la la b ion -  
n a b l c  é g l i s e  b a p t i s t e  de  la 5e  a v e ­
n u e ,  à N e w - Y o r k .

E t  n o n - s e u l e m e n t  je  P r é s i d e n t ,  
m a i s  les  p l u s  l i an t s  f o n c t i o n n a i ­
res  de  l ’U n i v e r s i t é ,  d o i v e n t ,  en  
ve r tu  de  l a  t r a d i t i o n ,  a p p a r t e n i r  
à ce t t e  s ec t e .  E t  j ' a i  t ou t  l i e u  de  
cro i re  q u e  les  p r o f e s s e u r s  m ê m e s  
son t  c h o i s i s ,  de  p r é f é r e n c e ,  p a r ­
m i  des  c h r é t i e n s  bapt i s t e - .  J e  ne  
di s  pas  q u e  ce so i t  là  u n e  r è g l e  
a bs o lu e .  J e  sa i s ,  e n  e f f e t ,  de s  p r o ­
f e s seurs  q u i  son t  é p i - c o p a l i o n s ,  
J ’e n  sa i s  q u i  son t  c a t h o l i q u e s ,  
j ’e n  sa i s ,  en f in ,  q u i  n e  sont d ' a u ­
c u n e  d é n o m i n a t i o n ,  et qu i  n e  s ' en  
c a c h e n t  pas .  M a i s  e n f i n ,  l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n  du  c o l l è g e  r e l e v a n t  u n i ­
q u e m e n t  de  m e m b r e  de  la c o n ­
f e s s i o n  b a p t i s t e ,  il n ' y  a pas  b e a u ­
c o u p  de r i s qu e  à a 11 i n n e r  q u e  t mi  
l e  m o i n s  sa t e n d a n c e  doi t  ê t r e  de  
re cru ter  p l u t ô t  p a r m i  les  s i en s  le 
co rp s  e n s e i g n a n t .  A u t a n t  l e  n o t er  
d e  su i t e .  B r o w n  est  ‘ V<■rtur inn ’ ' . 
à la  c o n d i t i o n  q u ' o n  p r e n n e  ce  
mot  d a n s  le s ens  le  p l u s  l a r g e  p o s ­
s i b l e .  J e  v e u x  s i m p l e m e n t  s i g n i ­
f ier  q u ' e l l e  a é t é  m a r q u é e . d è s  = m 
o r i g i n e ,  d ' u n  c a c h e t  r e l i g i e u x  
t r è s  d é t e r m i n é ,  et  un e  -m te de  
g r a t i t u d e  e n v e r s  s e s  f o n d a t e u r s  
porte  les  a u t o r i t é s  a c t u e l l e -  à le  
l u i  co n se r ve r  à p e u  p r è s  i n t a c t .

11 ne  s ' e n s u i t  a u c u n e m e n t  q u ' o n  
y  fa s se  la  m o i n d r e  p r o p a g a n d e  
c o n f e s s i o n n e l l e .  B i e n  au  c o n t r a i ­
re.  Les  é l è v e s ,  q u i  - o n t .  c e t t e  
a n n é e ,  au  n o m b r e  d e  1 2 0 0 ,  v i e n ­
nent  de tous  l e -  p o i n t s  du  p a y s  et 
m ê m e  de  l ' é t r a n g e r  ( o n  y  c o m p t e  
des  c h i n o i s ,  q u e l q u e s  s y r i e n s  et 
d ’autre s ) ,  et se r é p - , f i s s e n t  paru  i 
l es  c r o y a n c e s  les  p l u s  d i ve r s e s .  
La r e l i g io n  c a t h o l i q u e ,  p o u r  u n -, 
y  est  t rès  l a r g e m e n t  re p r é s e n t é e .
< h . j e  ne  s a c h e  p a s  q u e  la  m o i n ­
dre  p r es s io n  so i t  e x e r c é e  -t ir l e s  
e s p r i t s ,  soi t  d a n s  u n  s ens ,  soi t  
d a n s  l ' a u t r e .  L ’a t m o s p h è r e  n ’est  
n u l l e m e n t ,  c o m m e  ou  p ou rra i t  le 
cro i r e  sa t u r é e  de  “ scc ta r im*  i s- 
m c ” . Oh  1 q u e  n o n  î C h a c u n  est  
a b s o l u m e n t  l ib r e  de  s u i v r e  -a 
c r o y a n c e ,  et j ' a j o u t e  q u e  sj l ' o n  
voy a i t  q u e l q u ' u n ,  q u ' o n  -a u ra i t  
a p p a r t e n i r  à t e l l e  c o n f e s s i o n ,  
n ' e n  pas  o b se r ve r  l e -  b u -  et le -  
p r a t i q u e s ,  ou  en s e ra i t  a ssez  mal  
i m p r e s s i o n n é .

C est ,  j e  c ro i s ,  l a  r e m a r q u e  de  
M . l ’a ul B o u r g  et ,  q u e  1 - c o l l è g e s  
a m é r i c a i n s  " i m i t e n t  l a  v i e " . —  
Et  cec i  e s t  t r è s  v r a i ,  e n  p a r t i c u ­
l i e r  au p o in t  de  v u e  r e l i g i e u x .  
D è s  l eur s  a n n é e s  de  c l i è g e ,  le-  
é l èv e s  sont p lacé s  d a n s  un  m i l i e u  
t o u t  à f a i t  s e m b l a b l e  à c e lu i  
q u ' i l s  t r o u v e r o n t  à l e u r  e n t r é e  
«tans l e  m o n d e ,  d a n s  l a  v i e  a c t i v e ,  
— m i l i e u  où  l e s  c r o y a n c e s  l e s  p l u s  
b i g a r r é e s  v o i s i n e n t ,  s a n s  s e  p é n é ­
tré;- m u t u e l l e m e n t .

11 est  a p e i n e  b e so i n  de  d i re  
q u e  n o u s  n e  f a i s o n s  p a s ,  i c i ,  de  
th è s e .  Car ce s era i t  u n e  q u e  t ion  
à  é tu d i e r  s ' i l  ne  vo u d ra  il pa -  
m i e u x ,  p o u r  les  é t u d i a n t s  c a t h o ­
l i q u es ,  p a r  e x e m p l e ,  q u ’i l s  l u s ­
s e n t  p la c é s  d a n s  u n e  u n i v e r s i t é  
c a t h o l i q u e .  E t  l ' o n  p e u t  p r é v o i r  
q u e l l e  s era i t ,  à c e la ,  n o tr e  r é p o n ­
se.  M a i s  l e s  u n iv e r s i t é s  c a t h o l i ­
q u e s  n ' a b o n d e n t  p a s  a u x  E t a t s -  
U n i s .  E t  l a  p l u p a r t  de s  j e u n e s  
g e n s  de  J’r o v i d e n c e  o u  des  v i l l e s  
v o i s i n e s ,  q u i  v e u l e n t  s u i v r e  un  
c o u r s  su p é r i e u r ,  n ’a u r a i e n t  pas  
l e s  r e s so ur ces  s u f f i s a n t e s  p ou r  
a l i c u r  g r a d u e l  à W a s h i n g t o n ,  ou  
à N o t r e - D a m e ,  d a n s  1 ‘ 1 nd ia i i a .  
M e  te n a n t  d o n c  d a n s  l ’ord re  p o s i ­
t i f ,  et  p r e n a n t  l e s  c h o s e s  t e l l e s  
q u ' e l l e s  s o n t , j e  d i s  q u ' i c i ,  à 
B r o w n ,  les  é l è v e s  se  t r o u v e n t  
d a n s  des  c o n d i t i o n s  d e  l i b er t é  et 
de r e s p o n s a b i l i t é  p e r s o n n e l l e s  a b ­
so l ue s ,  en ce  q u i  t o u c h e  l e u r  foi  
s p é c i a l e m e n t .  “ A c l o h  in l i a h c i i l " ,  
s u i v a n t  le  mo t  de  1 " év a n g i l e ,  on  
l e s  s u p p o s e  p a r v e n u s  à l ' â g e  v i r i l ,  
on l e s  t ra i t e  eu h o m m e s .  D ' a u t r e s  
p a r t ,  i l s  r e n co n tr en t  et c o u d o i e n t  
d es  e s p r i t s  et  d e s  c œ u r s  é p r i s  de  
l ’id éa l  r e l i g i e u x  le  p l u s  d i v e r s e ­
m en t  n u a n c é ,  et s o u v e n t  le p l u s  
d i f f é r e n t ,  s a n s  q u e  ce l a  in f lu e  sur  
l e u r s  b o n s  r ap p o r t s  d e  c a m a r a d e ­
r i e  et  d e  p o l i t e s s e .  N ’e s t - c e  p as  là 
c o m m e  l ’a p p r e n t i s s a g e ,  l ’i m a g e  
a n t i c i p é e  de  la v i e  q u i  l e s  a t t e n d ,  
d a n s  ce s  m i l i e u x  s i  m é l a n g é s ,  q u e  
l e s  E t a t s - U n i s  o f f r en t  s u r  tou t  
l e u r  t e r r i to i r e  ?

Une bibliothèque intéressante 
pour les Canadiens

J e  c on sa cr e  le re s t e  de  la  m a t i ­
née  à v i s i t e r  l ' . l  n ic r i c a n a .  t o m m e  
j e  l ’ai  dit  d é jà ,  l ' on a p p e l l e  de  
ce n o m  un  m o n u m e n t  tou t  n e u f ,  
en p i er re  d 'un g r i s  11 <"-- d i s cre t  et 
d i s t i n g u é ,  p r e s q u e  d ’un  g r i s  de  
per l e ,  et qu i  c o n t i e n t  2(1.(100 v o ­
lum es .  tous  t r a i ta n t  d e  l ' u n e  et 
l ' au tr e  des  d e u x  A m é r i q u e s .  A u ­
cun  de ces  o u v r a g e s  n ' e s t  p sté-  
i l eur  à 180(1, et u n  bon n o m b r e  
re mo nt en t  a u x  d e r n iè r e s  a n n é e s  
du  q u i n z i è m e ,  et a u x  p r e m i è r e s  
du s e i z i è m e  s i è c l e .  En e x c l u a n t  
ain.-i t ou t  ce  q u i  n 'es t  p a s  au  
m o i n s  v i e u x  de  cent  a n - ,  et en 
t â ch a nt  de  r e c u e i l l i r  le -  p u b l i c a ­
t i on  « le-  p l u -  v a r i é e - ,  c o n c e r n a n t  
l ' h i s to i r e ,  la g é o g r a p h i e ,  la f a u ­
ne,  la flore,  l es  l a n g u e s ,  les  
m œ u rs ,  la c o l o n i s a t i o n  des  A m é ­
r iques .  l ' on  en <--t a r r i v é  à c o m ­
pose!  u n e  " l i b r a i r i e "  des  p l u s  
rare-  et de s  p l u s  p r é c i e u s e s ,  la 
plus  c o m p l è t e ,  en ce  g e n r e ,  q u ' i l  
y  ai l  au  m o n d e .

E h o n n e u r  et le  m é r i t e  d e  ce t t e  
cr é a t i o n  ne  r e v i e n n e n t  pas  à l ' u ­
n iv er s i t é .  C ’e-t  Jo l i  n Car ter  
B r o w n , r i c h e  m a r c h a n d  de  P r o ­
v id e  net*. (pi i  co nç ut  ce  pro je t  c u ­
r i e u x .  et qu i  le m i t  à e x é c u t i o n  
av ec  to u te  la p a t i e n c e ,  et  j ' a l l a i s  
dire ,  t ou t  l ' art  d ' u n  p h i l o - o p l u l e  
d e  p r nf o s - i ou .  A j o u t o n s  q u ’un e  
f o r t u n e  i m m e n s e  lu i  p e r m i t  de  s a ­
t i s f a i r e  -e s  g o û t s  de  co l l e c t  inl i­
ne  u r, et q u ' i l  fu t  s erv i  p a r  u n  
a g e n t  t rè s  i n t e l l i g e n t  et t r è s  a v i s é ,  
l e c é l è br e  H e n r y  S t e v e n s .

•Toliii t a r l e r  B r o w n  m o u r u t  en  
1ST I . Sa  v e u v e  h é r i t a ,  en  p a r t i ­
c u l i e r .  d e  ce t t e  c o l l e c t i o n ,  à l a ­
q u e l l e  e l l e  a jo u t a  b e a u c o u p .  E n  
ISf 18, e l l e  ht l é g u a  à son  Cuir,  à 
! un  de -es  d e u x  f i l - .  L  b n  N i c h o ­
l a s  B r o w n .  C e l u i - c i ,  s u r t o u t  «!••- 
p u i -  -a m a j o r i t é ,  n i  1882 .  a v a i t  
d o n n e  -e -  - o in s  et d é p e n s é  l a r g e ­
m en t  p o u r  a c c r o î t r e  e n c o r e  son  
trésor.  Il ava i t  m i s  c o m m e  un e  
sor te  d e  p i e t é  f i l i a l e ,  no n  s e u l e ­
ment  ;i g a r d e r  i n t a c t e  c e t t e  c h o s e ,  
déjà  in f i n im en t  t ri c  e u -  » c o m m e  
re l i q ue  d e  f a m i l l e ,  i n c o m p a r a b l e  
puni -a v a l e u r  in tri  s. q u e .  ma i- 
à 1 e n r i c h i r  d e  n o u v e l l e -  a c q u i s i ­
t i on» .  d e x e m p l a i r e s  d o nt  p l u ­
s i e urs  n ont  l e u r  d o u b l e  n u l l e  
part  a i l l e u r s .  Il v o u l u t  m ê m e  lu i  
p ro cu rer  un  local  d i g n e  d ' e l l e ,  et  
fit. à cet  e f f e t ,  d r e s - e r  le  p l a n  
il un éd i f i ep ,  d e s t i n é  à la r e c e v o i r ,  
et à p e r p é t u e r  à la f o i s  la m é m o i ­
re d. «on porc

•lilt ivé
c e l u i  q u i  I a v a i t  

a v - c  tan t  d ’a-Clcee  et  
m o ur .

He l ns  1 II c o m p t a i t  «ans  la t r a ­
h i son  d u  d e s t i n .  Sa m or t ,  s u r v e ­
n u e  en m a i  11MIII,— J o h n  N i c h o l a s  
B r o w n  n ' a v a i t  q u e  t r e n t e - n e u f  
a n s , — ne fit p o u r t a n t  q u e  . -nr- eoir  
a 1"e x é c u t i o n  du  n o b le  d e s s e in  
q u ' i l  a v a i t  care s s é .  En  e f f e t ,  u n e  
c la u s e  de  son t e s t a m e n t  p or ta i t  
q u e ,  d a n s  le-  q u a t r e  a n n é e s  qu i  
s u i v r a i e n t  s i  mor t ,  s e s  e x é c u t e u r s  
l é g a u x  d u s s e n t  f a i r e  c a d e a u  d e  sa  
b i b l i o t h è q u e ,  -o i t  à u n e  c o r p o r a ­
t i on  s p é c i a l e m e n t  o r g a n i s é e  en  
vu e  de  ce  l e g s ,  -oit à q u e l q u e  c o l ­
l ege  ou u n i v e r s i t é  du  Hl tode-  
E s la m l  ou  d 'u n  a u t r e  Etat  d e  
l ' U n i o n  a m é r i c a i n e ,  à bi set t le  
c o n d i t i o n ,  p o u r  l ' i n s t i t u t i o n  q u i  
en b é n é f i c i e r a i t ,  de  d o n n e r  a c e t t e  
i :1 1 "1 ‘ , ■ l e  n o m  de .1 o lu i
Car ter  B r o w n ,  et d e  la c o n s e r v e r  
t o u j o u rs  à p a r t ,  b i e n  d i s t i n c t e  de  
t o u t e  a u t r e ,  d e  lui  g a r d e r  son  c a ­
rac tère  t rè s  s p éc ia l .

r.e t e s t a m e n t  a j o u t a i t  q u e  le  
don  de la c o l l e c t i o n  s era i t  a c c o m ­
p a g n é ,  d ' a b o r d  de  l a  s o m m e  de  
>'|.il!,()i)ll do l l ar»  d e s t i n é  à l ' a ch a t  
d ' u n  t e r r a i n ,  et  à la c o n s t r u c t i o n  
d 'u n  é d i f i c e  p ro p re  à la c o n t e n i r ,  
p u i s  de  la j o l i e  d o t a t io n  de  .<71II),- 
i II III, les in t é rê t s  d e  l a q u e l l e  d e ­
vant  s e rv i r  à  p a y e r  les sa la i re s  
d ' u n  ou p l u s i e u r s  b i b l i o t h é c a i r e s ,  
a i n - i  qu 'a  | e n t r e t i e n  et a 1 "ac­
cr o i s s e m en t  de  la b i b l i o t h è q u e .

Cet te  o i l  l e  st i ] i erbe fu t  f a i t e  
a u x  a u t o r i t é s  de  l ' U n i v e r s i t é  
B r o w n ,  qu i  ne  se f i r en t  pas  pr i er  
p o u r  I a c c e p te r .  E u  d é c e m b r e  
19111. e l l e s  s i g n a i e n t  av e c  le s  e x ­
é c u te u r s  t e s t a m e n t a i r e s  d e  J o h n  
N i c h o l a s  un con tra t  p ar  l equ e l  
e l l e s  d é c l a r a i e n t  q u ’e l l e s  é t a i e n t  
p rê l e s  à r e ce v o i r  c e  l e g s ,  a u x  c o n ­
d i t i o n s  s t i p u l é e s  p a r  le  t e s ta t e u r ,  
i m m é d i a t e m e n t ,  ou s e  mi t  à  l ' œ u ­
vre p o u r  fa i re  é r ig e r ,  su r  les  t e r ­
ra i iis m ê m e  île l ' U n i v e r s i t é ,  le  
m o n u m e n t  rêvé  pa r  lu i .  L e s  p l a n s  
q u e  J o h n  N i c h o l a s  B r o w n  ava i t  
f a i t  s o i g n e u s e m e n t  p :é p u r e r  f u ­
rent e x é c u t é s ,  s a u f  de  l é g èr e s  m o ­
d i f icat i ons .  Sa pens  e  f i l i a l e  a é t é  
c o m p r i se ,  r espec tée ,  r é a l i s é e  it la 
l e t t re .  E t ,  le .17 m a i  DM I, eut  
l i eu  la d é d i c a c e  î le  c e  s p l e n d i d e  

m e m o r i a l ’' , m a i s  don t  to u t e s  les  
p i e r i c s  c h a n t e n t  a u s s i  c e l u i  de  
«on fils.  Ce p a v i l l o n  g r a c i e u x  p r o ­
lo n g er a  j u s q u e  d a n s  l e s  s i è c l e s  à 
v e n i r  un e  d o u b l e  m é m o i r e  é g a l e ­
ment  c h èr e  a u x  b i b l i o p h i l e s ,  cl 
a u x  h i s to r i e n s  épr i s  d e s  a n t i q u i ­
t é s  a m é r i c a i n e s  : c e l l e  d e  J o h n  
Carter  B r o w n ,  cl c e l l e  de  son  fils 
J o h n  N i c h o l a s .

— S o u s  u n e  re l iu re  m a g n i f i q u e  
— el l e  e s t  de  M er c i e r ,  j e  c r o i s , —  
r ep ose ,— t e l l e  u n e  p e r l e  en un  
é c r i n  s o y e u x , — u n  m a n u s c r i t

d ' u n e  v a l e u r  i n a p p r é c i a b l e .  E n  
vo i c i  le  t i t r e :

“ B r i e f  d i s co  v i s  de s  chose s  les  
p|  v -  renia rq va Ides q v c  Ram vol  

C h a m p l a i n  de  1$r a va ge  a re -  
con l ives au x  In d e s  O c c i d e n t a l -  
l es  au v o ia g o  q u ’il a fa ici en 
i c e l l e s  en  l ' a n n é e  m i l  Ye  I 11 j 
x x . M X " .  ( l û b i l )

Ce  d o c u m e n t ,  q u i  est tout  e n ­
t i e r  d e  la m a i n  du  f o n d a t e u r  de  
( j u é b e c ,  a é t é  i n t é g r a l e m e n t  pu-  

i l i t iô,  en  é d i t i o n  i n - lu ,  par les  
; «oins  d e  l ’e rud i t  a b b é  Ea verd ière .
! El l ' o n  m e  m o n t re  un  e x e m p l a i r e  

d e  c e  t i r a g e .  Il n o us  serai t  assez  
d i f f i c i l e  d e  ret racer  l e s  é t a p e s  suc -  

; l e s s i v e s  d e  ce  m a n u s c r i t  o r i g i n a l  
; à t ravers  le< co l l e c t i o n s  europ éen -  
; l ies.  M a i s  n ou s  s a v o n s  q u e  le pro-  
! pr i é t a i r e  d .I incr i ca  na  a du d é ­

bourser  u n e  forte  s o m m e  pour se  
p roc ure r  ce  trésor ,  q u e  le  I anad. i .  
f r a n ç a i s  l u i  e n v i e .  En e f f e t . c e la  
fe ra i t  - i  b i en  p a r m i  les  a rc h iv e s  
de  la s i  Ile de  ( j u éb e c ,  par  e x e m ­
p le .

E n f in ,— ca r  il m e  faut  nie  
b o rn er  et m e  r é s i g n e r  à ne  d o n n e r  
q u ' u n  ap e r ç u  très in co m p le t  des  
piè ce s  r are s  q u e  l ' on  vo i t  a u x  
r ay on s  d e  c e t t e  B i b l i o t h è q u e , —  
j ' a d m i r e  u n e  c a r te  g é o g r a p h i q u e ,  
d e s s i n é e  et - i g n é e  par  J o l i e t . — i l  
n'e - t  pas  dit  en q u e l l e  a n n é e .  
A v e c  q u e l l e  h o n n ê t e t é  n a ïv e  les  
r é g io n s ,  a b s o l u m e n t  v i e r g e s ,  quo  
l ' i n t r é p i d e  d é c o u v r e u r  ava i t  o u ­
ver te s  à la c i v i l i s a t i o n ,  son t - e l l e s  
s i g n a l é s  et  dé cr i t e s  ! Et c o m m e  

; i! «'étai t  n a t u r e l l e m e n t  e m p r e s s é  
de b a p t i s e r  ce s  p a y s  n e u f s  de  

| n o m s  b i en  f r a n ç a i s  1 J e  me  de-  
i m a n d e  p o u r q u o i  l ' on  a s u p p r i m é  
j la p lu p a r t  de  ce s  a p e l l a t i o n s  pr i -  
î ni it i vos.  A i n s i ,  t ou t  1111 i m m e n s e  
I t e r r i to i r e ,  l à - b a s ,  q u e l q u e  par t  
| v er -  le c e n tr e ,  a v a i t  é t é  n o m m é  
j  " lu  /• ro n t i  i iar i i  " . . .  En v ou la nt  

pei  pci l ier î le la sor t e  le  s o uv en ir  
i d un h o m m e  q u e  tou t  le m o n d e ,  
j dans  la N o u ve l l e - .F r an c e ,  vé-né- 
j  rai l  c o m m e  un pu r  hér> -.  Jol i et  
j s é t a i t  m o n t r é  e x q u i s  de g r a t i t u d e  
j et de  g r â c e  c o u r t i - a n e s q n e .  P o u r ­

q u o i  n ’a - t -o n  p a s  d a v a n t a g e  res­
pec té  -on  œ u vr e ! *J e  le c o m p r e n d s ,

1 i! a é t é  n é c e s s a i r e  de  préc i s e r ,  de  
rec t i f i e r  ses  d é c o u v e r t e s .  For ê t s ,  

j s a v a n e s ,  l a c s ,  r i v i èr e s ,  m o n t a -  
g u e s .  t o u t  c e la ,  a v an t  d ' e n t r e r  di-  
f i n i t i v e m e n t  d a n s  la  g é o g r a p h i e  
u n iv e r s e l l e ,  d e v a i t  ê t re  p l u s  s c i e n ­
t i f i q u e m e n t  é t u d i é .

Et  p o u r ta n t ,  - il fa l la i t  q u e  le 
t rava i l  de  Jo l i e t  fût r ep r i s  et 
m i s  a u  p o in t ,  p air a vo i r  droit  de  
c i t e  «m la ca r t e  du  m o n d e ,  q u ’é ­
ta i t - i l  be so in  to u t e f o i s  d ' e f fa cer  
les  d é s i g n a t i o n s  o r i g i n e l l e s ,  par  
l e s q u e l l e s  l e  rud e  p i o n n i e r  ava i t  
v o u l u  m a r q u e r  -es  d é c o u v e r te s  y 

J o l i e t  i r a  pas  to u j o u r s  é t é  h e u ­
reux  d a n s  «e» i n t u i t i o n s  g é o g r a ­
p h i q u e s .  P o u r  l u i ,  l e  c o n t i n e n t  
a m é r i c a i n  f i n i t ,  au n o rd ,  à la l i ­
ft lie de  la b a i e  d H u d s o n .  A cet t e  
h a u t e u r  c o m m e n c e  ce  q u ' i l  a p ­
p e l l e  d ' u n  m o t  q u i  est r es t é ,  e n ­
core  q u e  la  c h o s e  a i t  é t é  r ecu l ée  
b ien  des  d e g r é s  au  de là  : La  M e r  
f f l a c i a l e .  E t  q u e  d ' a u t r e s  i n e x a c ­
t i tu d e s  e n c o r e !  M a i s  e l l e s  nous  
p la i s e n t  p l u t ô t ,  n ou s  re nd ent  tout  
r ê v e u r :  e l l e s  d o n n e n t  u n e  sa v eu r  
t o u te  p a r t i c u l i è r e  d ’a r c h a ï s m e  et  
de  s i n c é r i t é  à c e  p r e m i e r  essai  
d e - c r i p t i t  d ' u n  m o n d e  in c o n n u .

— Ie q u i t t e ,  a r e g r e t , c e s  v i e i l ­
le-  cl a d o r a b l e  re l i q u e s .  J e  v e u x  
s e t t l ement  n o t er  q u e ,  si  a u c u n  des  
o u v r a g e s  c o n t e n u s  d a n s  l ' . l  wé;-/-  
i i i m t  n e  peut  ê t r e  m i s  en  c i r c u l a ­
t i on ,  il est a b o n d a m m e n t ,  per mis  
a u x  c u r i e u x  et  a u x  chret  heur s  
d e  v e n i r  les c o n s u l t e r  ou les  l ire  
tout, a l eur  a i s e .  P r i v i l è g e  est  
m ê m e  d o n n e  de  p h o t o g r a p h i e r  
car te s ,  m a n u s c r i t s  ou tou t  au tre  
d o c u m e n t  qu  on dés i re  l i vre r  à 
la p u b l i c i t é .  De  l eur s  i n c o m p a r a ­
bles  trésors ,  les  a u to r i t é s  de  la  
l i i b l i o t h è q u e  J o h n  U ar ter  B ro w n  

sa vent  ê t re  i n t e l l i g e m m e n t  et l i ­
b é r a l e m e n t  ja lo use s .  Et c ’est  tout  
a l eu r  h o n n e u r ,  c o m m e  au gr a n d  
profit des  é l u d e -  h i s to r iq u e - ,

. . . J e  su i s  à m o n  b u r e a u ,  o c c u ­
pé à r é d i g e r  mes  i m p r e s s i o n s  de  
la j o u r n é e ,  q u a n d  le m ê m e  M.  
11 cerne  p ar a i t ,  t e n a nt  à la mai  n 
un v i e u x  b o u q u i n ,  à la c o u v e r t u ­
re to u t e  j a u n i e ,  à la t r a n c h e  ta­
nce .  J 1 fi- f e u i l l e t t e  d ' u n  a i r  in t r i ­
g u e ,  e t ,  en m ' e n  in d i q u a n t  q u e l ­
qu es  p a s s a g e s ,  m e  d e m a n d e  si eus 
f o r m u l e s  s p é c i a l e s  de  p r i èr e s ,  qui  
s a p p e l l e n t  l i t a n i e s ,  en h o n n e u r  
lia lis nos  é g l i s e s ,  ne  s e r a i e n t  pas  
in -p i ré e s  d ' u n e  c o u t u m e  de la l ’u­
nie  p a ï e n n e  h V o ic i ,  en oit e t .  des  
t ex t e s  c u r i e u x  q u i  le d on ne ra i en t  
à croire.  Ils so n t  t i ré s  de  la co l l e c ­
t i on des  " S c r i p t  o re s  / /  i s l o r ia c
. 1 l lt/UsIlIC,”

À a c h a p i t r e  X V I I I  de  la v i e  
î le ( oiii m o d  us A n i  o/i in it* < 18H- 
192  p.  ( hr.  n . )  p ar  .-Ic l i n s  L a m -  
p r u l u s ,  il est  d i t  q u e  le S é n a t ,  
ap rès  la mort  de  cet e m p e r e u r  d é ­
t e s t ab l e .  po ussa  de s  a c c l a m a t i o n s  
par  l e s q u e l l e s  il d o n n a  l ib re  cours  
à ses  s e n t i m e n t s  au sujet  de  sa 
p e r s o n n e  et de  son  r è g n e .  “ .•]<•- 
c l a m a i i o n e s  s e u a l us p o s t  n ior ic in  
(A nn m a i l  i. p r o v e s  / n i  m i n i .  U t  m i ­
l e  ni s c i r e t n r  rpiot l  j  m l  i c i  uni sc  n a ­
i n s  île C m n i n o i l o  / u e r i l , i p s a s  a c ­
c l a m a i  inné» île. i ) l a r in  M a . r i m n  
i  n il  iil i cl  s c i i l c n l i a m  s o u t i n s  con -

f c l i c i -

l e l i e i -

snl l ' i . ”  V i e n n e n t  a lors  ces  a c c l a ­
ma i  i ons ,  d o n t  nous ne  v o u l o n s  c i ­
ter  q u e  q u e lq u e s - u n e s  :

“  I lost  i p a t r i ae  honores  dotrn-  
l iunl  u t . "

" Pat  r i c i d a c  honores  dot rahan-  
t u r . ”

" P a r r i e id a  Iraliat t ir ."
* * I lost  is pa tr ia e ,  p ar r i c i d a ,  g  bi­

ll i a l os  in «pol i ar io  l a n i e t u r . ”
" (J u e  les  h o n n eu r s  «oient r e f u ­

sés  à l ' e n n e m i  de  la p a t r i e !  ( j ue  
les h o n n e u r s  s ient r e fu sé -  au  
p a r r i c i d e  ! e t c . ,  etc .

M a i -  vo ic i  un p a s s a g e  e nc or e  
p l u s  c a r a c t é r i s t i q u e  :

" J u p i t e r  o p t i m è  m a x i n i è . "  
" S e r v a  no h i s  l ’c r l i i i a c c m . "
“ F id e i  j i r a c lo r ia no iu m  fé l i c i ­

t e r . ”
" P r a e to r i i s  c o h o r t ibtis 

1er .”
“ E x e r c i t i b u -  R o m a n i s  

t e r . ”
" P i e t a t i  sénat  us f é l i c i t e r . ’’ 
" P a r r i c i d a  trahatur ,  ro ga inu s ,  

A u g u s t e ,  par t i t  ida t r a h a t u r . ”  
" H o c  r o g n m u s ,  p a r r i c i d a  t ra ­

h a tu r ,  ex  a ud i C a e - a r , ”
" D e  la tores  ad l e o i i e m , e x a u d i  

C a e - a r . ”
" l e  s a l v o ,  de la to re s  ad l eo -  

n e m . ”
"  I c i m p e l  an te ,  d v la l o r ib u s  fus -  

turn.”
" E x a u d i  Cae -ar  : earn if e x  un-  

uo t r a h a t u r . ”
" S a e v i o r  D o m i t i a n o .  imju ir ior  

.Vérone,  s i c  p a t i a t u r . ’ ’
N o u s  ne c r o y o n s  pas  net e - - a i r c  

d e  t r a d u i r e .  M ê m e  c e u x  d e  nos  
l e c t eu rs ,  q u i  ne  -a u ra i e n t  pas  l e  
l a t in ,  p o ur ro n t  r e m a r q u e r  q u e  
c est  le m ê m e  m o u v e m e n t , l e  m ê ­
m e  r y t h m e  q u e  d a n -  les  l i t a n i e s ,  
et p a r fo i s  le -  m ê m e -  e x p r e s s io n s .

D a n s  la v i e  il A l e x a n d t e R eve­
rt—  p.  ( l u .  i, 2 2 2 - 2 2 5 ,  p a r
A el iu -  I .tmi prii l  i n s ,— je  t r ou v e  ce  
q u i  s u i t ,  a u x  ch a p i t re s  li et 11 : 

l ’r e d i e  no u a -  M a i t i a s ,  i uni  
s e t ia tus  f req t tcn -  in c u r i a m  ( h o c  
e-t  in a il tu Co n ee rd ia e  t c m p l u m -  
q u e  i n a u g u r â t  urn conviui is . -et ,  
rogat  u - q u e  e —el A n n  I ins  A l e x a n ­
d er  ( a c - a r  A u g u s t u s  eô  v en i re t  
ne p r i m o  re c u - a - se t ,  q uo d  sc i ret  
«le h o no r i b i i s  - n i -  a g e n d u m , d iu-  
d c  p , - t ae  v cn i - s c t .  ac l am i i u m "  
—  " I . a Ve i l l e  de -  no n e -  de  M a i - ,  
l e  s éna t  - é ta n t  ra - s e m b lé  da n s  la 
c u r i e ,  c ' e s t - à - d i r e  d a ns  la d e m e u ­
re et le  t e m p l e  de  la C on cor de ,  ci  
a y a n t  p r i é  A ut . de  A l  xa t tdre  Cé ­
sar  \ i i g u - t e  d ' y  ven i r ,  c e lu i - c i  
d é c l i n a  d ’abord  l ' i n v i t a t i o n ,  sa ­
ch an t  q u ' o n  v o u la i t  lui  r endre  
d e -  h o n n e u r s ,  m a i -  il - y  r e n d i t  
e n s u i t e ,  et fu t  a ins i  a c c l a m é  : 

" A u g u s t e  in n o e e n s ,  d i  te  s e r ­
v e n t  ! ”

" A l e x a n d e r  im p e r a to r ,  di  te  
s e rv en t  !”

" D i  te  no h i s  d e d e r u n t ,  d i  c o n ­
servent  !”

" D i  te e x  m a n i b u s  impt tr i  er i -  
p u c r u n t ,  d i  t e  p er p é t u en t  !”

" A n t o n i n i  n o m e n  su -c i  p ia»  ro­
g a t o n s . ”

" Pra cs ta  b o n i s  im p er a to r i bu s .  
u A n t o n i n u -  di eu  r i s . ”

" N o u e n t  A n t o n i n o r u m  tu pur!-  
f i c a " . . .

“ A u g u s t e  in n o c e n t ,  q u e  les  
d i e u x  te c o n s e r v e n t  ! ”

" A l e x a n d r e  em p e r e u r ,  q u e  l e -  
d i e u x  te c o n se rv en t  !"

" f . e -  d i e u x  t o n  d o n n é  à no -, 
qi e les  d i e u x  t e  c o n se rv en t  !”  

" L e s  d i e u x  t 'ont arraché  d e ­
m a i n -  de  l ' i m p u r ,  qu e  le-  "dieux 
te p erp é tu en t  ! ”

" N o t t s  v o u s  en p r io n s ,  p r en ez  l e  
n o m  d ' A n t o n i n . ”  e t c .

—  E g a l e m e n t  d a n s  la v i e  de  
( ' l a m i e —  p .  ch  r. n . 2(18-270.—  
p ar  T rc l i e l l i u s  / ' o l l i o n ,  au  cit.  I V 
e«t un  a u t r e  p a s s a g e  du  m ê m e  
g e n r e ,  q u ’ il s era i t ,  j e  pe n se ,  s u ­
per f lu  de  c i t e r .  N o u s  d e v o n s  en  
a v o i r  d it  a s - e z  po u r  p r o u ve r ,  en  
e 11 e t , q u e  ! E g l i s e  c a t h o l i q u e ,  en  
i n t r o d u i s a n t ,  d a n s  -a l i t u r g i e , c e s  
pr i èr e s  q u e  l ’on n o m m e  l i t a n i e s ,  
n a fai t  q u ’ u t i l i s e r  pour son  c u l t e  
e! a p p l i q u e r  a u  vrai  D i e u  et it 
ses  sa in t s ,  d e s  f o r m u le s  q u i ,  p o u r  

I la p lu p a r t ,  av a i e n t  co ur -  d an s  le 
p a g a n i s m e ,  et s er va i en t  à h o n o r e r  

| l e -  ido l e s  et l e s  e m p e r e u r s .  Ce  
ti es t ,  c er t e s ,  pas  là le s eul  e x e m -  

! p i c  d e  s a g e  a s s i m i l a t i o n  q u ’e l l e  
i nou s  ait d o n n é

o i  l ' . i .o i  l : « m:i  a i i .s  x i  n  i .a  v i k  
m:s r; i t i t iAM s

A B r o w n , — et  j e  p e n se  q u ' i l  en  
est a in - i  d a n s  to u t e s  les  g r a n d e s  
u n iv e r - i t r s  a m é r i c a in e s ,  —  li s 
é t u d i a n t s  l o g e n t  à l ’ U n i v e r s i t é  
m ê m e , da iis c es  i m m e n s e -  bà i s -es ,  
q u i  - a p p e l l e n t  i l o n n i l o i l e s ,  et 
do nt  ou serait,  a s s ez  en p e i n e  do  
d é f i n i r  le s t y l e .  C h a q u e  é l è v e  p e u t  
y  a v o i r  son b u r e a u  de  t r av a i l  ou  
pet i t  sa lo n ,  et  sa  c h a m b r e  à c o u ­
c h e r .  M ai s  l e  p l u s  s o u v e n t ,  les  
é t u d i a n t s  h a b i t e n t  d e u x  p ar  
c h a m b r e , — soit  q u e  c e l l e  c h a m ­
bre s e  c o m p o s e  d ’u n e  s e u l e  g r a n d e  
p iè ce ,  t o u j ou rs  b ien  é c l a i r é e  et 
bien  aérée ,  -oi t  q u ’e l l e  c o m p r e n ­
ne d e u x  c h a m b r e s  à c o u c h e r ,  o u ­
v ran t  su r  n n s a l o n  c o m m u n .  L  oc ­
c u p a n t  p e u t  m e u b l e r  son a p p a r ­
t e m e n t  à sa g u i s e .  J ’ai  v u  de -  
c h a m b r e s  q u i  a v a i e n t  l ’a i r  de  
v ra i s  b o u d o ir s ,  d e s  s a l o n s  où r ien

ne m a n q u a i t  de ee  q u i  peut  •bm-  
mw le eue furl el IhU or I - oï l .  H 
v avai t  p ia no ,  f a u t e u i l s  s p l e n d i ­
d e - .  ob je t s  d 'ar t s ,  te l s  q u e  p e i n ­
tures ,  bronzes,  b ibe lo t s ,  e t c .  Les  
é t u d i a n t s  ont t ou te  p e r m i s s i o n  
d e  recev o ir  chez  eu x .  A».»cz so u ­
v e n t .  ces  sa lons  s o u v e n t  à des  
ré c ep t i on -  in t imes  a u x q u e l l e s  sont  
c o n v i é e s  des  per sonnes  d e  la h a u ­
t e so c i é t é ,  d a m es  et mes s i e ur s ,  
l ' n  so i r  de  f évri er  d er n i er ,  j ’ai  
a ss i s t é  ii l ’ une de  ces  r e cep t i ons ,  
où  l ’ar i s tocra t i e  de l ’rov iu e ne e  
co m p t a i t  scs m e i l l e u r s  rep ré se n ­
ta n t s .  Il y  eut ch au t ,  m u - i q u e ;  la 
c o n v e r s a t io n  roula sur  des  sujet»  
d i s t i n g u é s ,  l 'n  go û té  tut  s erv i ,  a 
la pré pa ra i  ion duq ue l  ava i en t  
c o n t r i b u é  les botes  et leur» u n i ­
tés .  (" é ta i t  cordial  et c h a r m a n t .
1 ,a v i e  s ' -ci de c un luc.iice d Ut . 
p o u r  l e -  é l ève s ,  de -  les a n n é e s  do  
l ’ U n i v e r s i t é .  H- y on t ,  c h a c u n  
l eu r  pet i t  " h o m e  ou ils sont pa l  - 
l a i l e m e i i t  l ibres de recev o i r  l e n t s  
a m i s .  Ut nous  ne i royo n-  pas  qu e  
ce  soit  un i n c o n v e n i e n t . b i e n  au  
co nt ra i r e .  La j eunes se  é t u d i a n t e ,  
a u x  E t a l - U n i s ,  n ’a rien de  " la
b a l l e  " .  El j e  me  d e m a n d e  pré-
c i - é m c n t  -i les r e lat i ons  d e  so c i é ­
t é ,  q u e  l 'on co n t i n u e  d a vo i r . t o u t  
c o n n u e  si on éta i t  au s e in  de  sa 
f a m i l l e ,  ne  sont pas p o ur  b e au ­
c o u p  d an s  la bo nn e  t e n u e  é v i d e n ­
te ,  q u e  j ’ai  r emar qu ée .

Les é t u d i a n t s  v iven t  par  pet i t s  
g r o u p e s ,  p a r  peti t» c c n  l e - ,  assez  
im p é n é t r a b l e s  1 un a I au tre .  
Uvrte- ,  le» rappor t -  né ce s s a i re s  
q u ' i l -  d o i ve n t  a vo i r  av ec  tous  sont  
e m p r e i n t s  d une  po l i t e s s e  et d une  
c o rr e c t io n  p a r f a i t e s ,  et a u - s i  
d ’ un e  g r a n d e  l o y au té .  .Mais il n y  
a r ien de  v é r i t a b l e  i n t i m i t é  qu  a 
I in t ér i e ur  d e  ce -  " f a m i l l e -  <1 e s ­
p r i t s "  c o n s t i t u é e s  par  u n e  s y m ­
p a t h i e  m u t u e l l e  et de s  g o u t s  qu i  
-" h a rm o n i se n t .

a m o i n s  m. i." vin un  AXA
En j u i l l e t  dern i er ,  la v i l l e  de  

( Juébec cé l é bra i t  le irai  i c m e  c e n ­
t e n a i r e  d e  sa fi i ida t iou  pa r  San i -  
ntvcl  ( Imuip lain  de B r o v a g e .  
t >r, l ' o n  sa i t  l es  in a p p r é c i a b l e s  
d o c u m e n t »  co n cer na n t  (Ju bec  
m ê m e ,  et le  C a n a d a  en  g é n é r a l ,  
q u e  rea l  orme  c e l l e  d » b i b l i o t h è ­
q u e s  de l ' U n i v e r s i t é  B ro wn  qui  
s ' a p p  Ile .1 lin r i en l i a .

Ce» doi u im i c s , —  n a i i u s c r i i s  de  
( h a m p l n i i t .  ou v ra  g; d e  d ne  pies  
C ar t i e r ,  eartt  s de  d o l e  t. d ip l ô m e s  
r o y a u x ,  e t c . ,  e t c . , -  le-  a u to r i t é s  
d e  VA nu i ii .■ m,  le- p o u v a ie n t  > en  
d é p a r t i r ,  m une pour  un t e m p s ,  
ni les  e n v o y e r  f i gurer d a n s  les  
v i e l l e  c i t é  c a n a d i e n n e ,  où  i l s  
e u - s e n t  c e r t a i n e m e n t  c o n s t i t u e  
l ' u n e  d e -  g r a n d e -  " a t t r a c t i o n s  
du  t r i - c en te n a i r e .

C e p e n d a n t ,  af in d" ti  i iuer.  
l iait» la m e s u r e  du p"- d b le .  la 
por té  ' d i l e  lu q n  i ! a v it du  o p ­
p oser  au x  o r g a n i s a t e u r -  de ces  
f ê t e s  île l e u r  conf i er  t em p or a l  re­
n i en t  ses 1 r é so r - . I b b l i o th  -en: re, 
M . ( i e o r a e  I’ * r \ \  i n s h i p  eu t  
I l i e u i e n  - id é e  d ’en fa i r e  u n e  ex -  
j .i »  :t : - .n c o m p t é  % d a n -  la g l a n d e  
-a ! le de  I A nlei  i. i i n u . La n on  v , lu 
vu lu  c o m m u n i q u é e  a u x  j o u r ­
n a u x .

I sorte q u e ,  p -mluut  p lus  i tu » 
s e m a i n e s ,  le p u b l i e  a pu  déf i l er  
d e v a n t  ces  s o u v e n i r s  in f in i m e n t  
p r é c i e u x ,  q u i  r a p p e l l e n t  l e s  e f ­
fort » de  la I ram -. eu p a r t i c u ­
l i e r .  p m o u v r i r  le  ( "anada et 
t ou t  le nord de l ' A m é r i q u e  à la 
c i v i l  i sut ion e u r o p é e n n e .

M.  ( i v o r g e  l'a î l e , -  M’ in - h i p  a 
! d o n n é  la u n e  p r e u v e  de  bo n  v o u ­

lo i r  dont  tou t  le C an ad a  f r a n ç a i s  
do i t  lui  sa v o i r  gré .

E tes-vous
un buveur

l 'o u r  v o ir® !  
sniiu*. o ti te i i-1  
u o iis  n o m . m  B 
v o u s  lit- In ivez I  
PIIMl'CIUI.JIClItl 
C'tro d e v rie z . I  
v o u s  le  fa ire . I  
C’e s t l 'a  (Taire I  
d e  v o tre  m e-1

d’enu? ' , z : ' - x o : : q

ClaireF ontaine
X oilit u n e  eau do cet t e  espèce.  Be au co u p  de  personnes  la recon­
na i s s en t  c o n n u e  la mei l leure .  D e  fait e l l e  e st  d e u x  fo i s  p lu s  

j  a g i s s a n t e  q u e  n om b re  des  grandes  e a u x  en re n om  d a n s  le monde ,  I 
d  e l le  coûte  m e i l l e u r  m a r c h é  ; d e u x  ex ce l l en te s  raisons  pour  lui 
d on n er  la préférence.

D e u x  l 'ois p lu s  a g i s s a n t e .  Bien  gros  mot ,  d i rez-vous I Eh  
bien,  n o us  n o u s  en rapportons à votre  ju g em en t .  K ssn y e z - la  e t  
voyez .

S o y e z  j u g e  ot Jury tou t A la fo ls  ; 
n o u s  no  d e m a n d o n s  q u o  Ju s t ice  
ot no  c r a ig n o n s  p a s  lo verd ic t .

Cette eau est  tirée d e  notre propre  pu i t s  artés ien,  jus te  sur  
notre propriét é ; e l le  v i en t  d ’u n e  pro fon de ur  de  271 p i eds  en 
plein roc.

I I .  T i m m o n s  &  Son ,  °ÎEBQEC
Seul-s P ro p r ié ta i r e s

1 PROTEAU &  C A R O A N
I  i l l A X N i E t T E i  S

.-. B i è r e  e t  P o r t e r  .-.
DE P R E M IE R E  Q U A L IT E  

2 G 3 - 271 ,  rue S a in t-P au l,  Q U E B E C
|  TELEPHONE 853.

î ^g^^eseBgatBagBaciSgggBsaaEKSBaEMagrosEaaasa^waasBg a as

Fondée  en 1876 . T é l é p h o n e  2224

C har les  V ez ina
E n t r p p i ' o i H M i r

E le c tr ic ie n ,  P lo m b ie r ,  l ’e v b h u it ie r ,  t i a z i e r  e t  C o u v r e u r

Posage d ’apparei ls  de chauffage A air cha ude ,  à la vape ur  et a l’eau 
chaude,  appare i l s  de  p lomber i e  les p lus  mo d er ne s  et hy g i é n iq u es .  F ou r ­
ni ture  et  in sta l l at i on  d ’écl lirngv é l ectr ique et  au gaz .  Assor t imen t  c o m ­
plet  d ’apparei l s  de  p lomber i e  et f ixtures électrique*,  poê le s  de  cu is ine  les 

plus  amél iorés .
P R I X  T R E S  M O D E R E S  

I I 7 - I I 9  D U  1 * 0 N T , Q U E B E C .  A T E L I E K .  1 2 4  D U  KO»

QVlilUifC RAILWAY LIGHT & 
POWER CO.

gÂP P™

O CCASION  
UNIQUE .&
P O U R  V I S I T E R

- YORK
O f )  A lle r  e t

R e to u r
T R A I N  S P E C I A L  il .LOO p . m .  

S a m e d i ,  l e  ."!0 O c t o b r e

WACO v s .  I.ITS, V olT I III» .le V RU­
AI I Kl 11C (L A SS  I: cl W .UiOX- 

RK.<T.Vl.RAXT

Itilld - I - ni» aussi >111 tous Ici TUA I X.S 
ItK< l l ’ l.l l'.RS le même jour.

c»- La i'oulo ligne donnant un service  
direct entre QUEBEC ot NEW-YORK 
sans changem ent do convoi.

Retour jusqu’il L U N D I , K N o v e m ­
b r e  1 1 )0 9  inclusivement.

Pour renseignements généraux, s'adres­
ser à 30, 1 lié t-t-'eau, coin lie lu C'oic till 
Palais, Québec.

J U L E S  H  O N E ,  Jr.
Ajsciieo générale de lignes entre les péris du 

Cimndn. de» l.lnts-t nk et de l'Kurope. de lu 
Méditerranée. 1 I me»! le» llerinutle*. ' Intel, lu 
ninnï<|tie, lu l leridv. etc.

C A N A D A ,  | C o u r  
P r o v i n c e  tin Q u e b e c ,  c  , 
D i s t r i c t  î le  Q u é b e c .J  otipurieure

No.  L-M3

Dami: MARI E L O U P E  CHABOT, de la 
paroisse de St-I.ouis do Lolbinière, 
é|,.,ii»e commune en Liens de Léger 
l ’epin, du même lieu, dûment autorisée 
A ester en justice,

Demanderesse,
Vft

LÉO EU PEPIN, de la paroisse de SI- 
Louis de Lolbinière,

1 léfendeur.
Eue action en séparation de biens a été 

instituée en cette cause le 21 septembre 
1900.

Québec, 13 octobre 1909.
ALBERT LHMAY, 

Procureur de la Demanderesse.

Horaire Automne et Hiver 1909-1910

Le ot après LUNDI le 20 SEPTUM- 
I UE 1909, les trains circuleront comme
suit :

Entre Québec et les Chutes Mont­
morency.

LA SEMAINE 
Départ do Quel ce pour les Chutes 

Montmorency, toutes les heures de 6.00 
mm. à 12.00 (midi), toutes les 30 mi­
nuter, de 1.00 p.m. à 7 p m.. toutes les 
heures de 11.00 p.m. A 11.00 p.m., et 
trains additionnels à 5.30, 6.30, 7.30,
9.3) a.m. ot 6.15 p.m.

Dopait des Chutes Montmorency pour 
Québec, toutes le» heures do 6.30 a m 
à 12.30 p.m., toutes les 30 minutes de 

| ! 30 p.m. à 7.39 p.m., toutes les heure 
: de 0.30 p.m. à 11.30 p.m. et trains n ldi 
Mi mais n 6 00, 6 11, 6.41, 7.00, 8.13,
I  10.09 a.m. et 12.09 p.m.

LE DIMANCHE
Départ do Québec pour les Chutes 

] Mont n.or, ia y  à 7 00, 7.45, 10.00 a.m. et 
! toutes les 30 minutes de 1.00 p.m. à 7.00 

p.m. et toutes les heures de Ü.C0 p.m. 
à 11.00 p.in.

1), part de ; Chutes Montmorency pour 
Québec, 6.41, 11.11, 11.41 a.m., 12.41 
p.m., toutes h s 39 minutes de 1.30 p.m. 
toutes les heures do 8.30 p.m. à 11.39 
p.m., et train additionnel il 10.09 p.m.

Entre Québec et Sic-Anne de Beaupré
LA SEMAINE 

D part d e  Québec pour Ste-Aune de  
beaupré, à 7.30, 9.39 a.m. 1.45, 5.15 et 
6.15 p.m.

Départ do Ste Anne de Beaupré pour 
Québec, à 5.30, 6.00, 7.30, 0.30, 11.30, 
a.m. et 4.15 p.tn.

LE DIMANCHE 
Départ de Québec pour Ste-Anne do 

Beaupré, à 7.00, 7.45, 10.00 a.m., 1.45,
2.15, 6.15, et 10.45 p.m.

Départ do Ste Anne de Beaupré p ur 
Q u ê te r ,  6.00, 10.30, 11.09 a.m., 19.00 
(midi), 4.15, 5.00 et 9.30 p.m.
Entre Québec, Beaupré et St-.Toachlm 

LA SEMAINE 
Départ de Québec pour S i Joachim,

9 30 a ni. 1.45 et 5.15.
Départ do St Joachim pour Québec à

7.15, 11.15 a.m. et 4.00 p.m.
LE DIMANCHE 

Départ de Québec pour Beaupré à 7.00 
a.in. et 1.45 p.m.

Départ du Québec pour St Joachim, 
1.45 p.m.

Départ de Beaupré pour Québec, 10.50 
a.m. et 4.08 p.tn.

Départ de St-Joachim pour Québec ?i 
4 00 p.m.

AVIS. Un char électrique fait con­
nect ion i\ la Jonction de A! as ta! avec 
tons les trains, pour les passagers qui
10 rendent au Sanatorium Maniai, Asile, 
etc.

L’ascenseur A Montmorency circule 
les jours do semaine do 6.30 a.m. A 11.30 
p.m. Le dimanche do 1.39 p.m. à 11.30 
p.m.

l ’our toutes autres informations, 
s'adresser au Surintendant .
A. EVERELL, EDW. A. EVANS, 

Surintendant. Gérant général.

CARTES D'AFFAIRES
Résidence : 5  Colline Tél. 1 0 0 1

L I O N E L  C A N N O N
NOTAIRE 

fil'»' PlDIfJlIC il IfiH'lll'llll/tt 

l.MO, r u e  S t .P i e r r e ,  -  Q U U ItE U

Dr .  L. J .  M o n t r e u l l
K x-E lere des H o p lta ,ix  de  Perl* e t Iterlln

Spécialité  : M aladie- d i s V eux, Nez, 
G orge et O reilles.

N o.  ÎU r ü î T s t -j e a n
H eure» tie co n su lta tio n » : A.M. 10a  12 h eu rw  

P.M . 1 •  4, et 7 a b heures.
M .  153»

Dr J. Eudore Parent
Ex-élève dm Jlfipifaux de Paris 

Ex-inlcrnc de la Charité de Lyor

Vu lit suspension partielle des travaux 
du Transcontinental pendant l’hiver, le 
Dr .1. Eu<lore l ’a ien t fait savoir A ses 
clients qu’il se tiendra en permanence A 
Québec.

( lutre la m édecine générale, le I >r Parent 
traite spécialement les maladies nerveuses 
et mentales, Neurasthénie, Epilepsie, 
Hystérie, etc.

B U R E A U :  1 7  P U E  S rJ - J E A P  

TELEPH O NE 31-14

P 1 5 T E K  F K 1 5 N C H -
AVOUAT 

139, rue S t-l’ierre, - Québec. 

Victoria Chambers. Tél. 727

JEAN DROLET
BOUCHER D E  LARD  
ET DE BŒ UF . . .

No.  41,  M a r c h e  Champla in
QUEBEC-

Lard frais et salé,
Bmuf frais et salé, 

Jambon, Saucisson, Graisse,
Beurre, Œufs, 

Viandes hachées, etc.

460052
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J E .  R O U M ï L H A C
8   4 8  E T  5 0 ------

C o t e  d u  Palais, QUEBEC

TAPISSERIES
Et décorations 
m u r a l e s  d e  
tout genre - - -

N E G O C I A N T  EN
jf Vins, Spiritueux,

Conserves alimentaires, etc.
Portos et Sherries,

Eaux-de-Vies de Cognac, 
çg Scotch Whiskies et Genièvres, Rhums, etc., etc.

Petits pois français, - Haricots verts français,
158 Flageolets, Macédoine de Légumes,
I l  Champignons, etc., etc.

g  T E L E P H O N E  1 1 4 0a

m
Le public eat in v ité  il venir voir 
ht variété extraordinaire de 
notre assortim ent qui n ’est sur­
passé par p e r so n n e .......................

ta Marier & Tremblay
P E i N T R E S  DECORATEURS ET  DOREURS 

Coin des rues Desfossés et du Pont,
Q U E B E C

A r c h e r
M A R C H A N D  D E

BOIS et C H A R B O N

138-140, rue St-André

T é l é p h o n e !  No .  3 2

BOSWELL & BROTHER m
B ière  et P o r t e r

90118 , M E  SA1NT-VALLIER,
Téléphone 640

X Garanti par le  G ouvernem ent Cnnaillen z
FABRIQUE PAR E. W . PARKER

D IS T I L L A T E U R MONTREAL

P a r k e r ’s 
STANDARD

Whisky Blanc
LE PLUS PUR ET LE MOINS 
COLORE DES SPIRITUEUX. .

GILLESPIES & CO., Seuls agents
18, rue 8t-Sacrem ent, M ontréal.

I l a  paeeé deux an* en entrepot X

GURNEY, MASSEY Cie L'“
2 V E A 2 S r X T F 1A . G T X J H y I E I H ; S
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F o u rn a ises  et Poeles

387, R U E ST -PA U L  
M ontréal

LONDON DIRECTORY
( A n n u a i r e )

MET Ice négociants du monde entier 
en communication directe avec les

M a n u f a c t u r i e r s  e t  m a r c h a n d s  
a n g la i s

en tous genres de Commerce. Outre que 
c’eut un guide commercial complet pour 
Londres et ses faubourgs, l’Annuaire con­
tient des listes de!

M a r c h a n d s  e x p o r t a t e u r » ,
indiquant les marchandises qu’ils expé­
dient et les marchés coloniaux ou étran­
gers qu’ils desservent : les

L igne»  d o  p a q u e b o t s
classées par ports do destination, et les 
dates approximatives de partance ; ainsi 
que des notices du

j ,C o m m erce  d o  p ro v in c e  
donnant l’adresse des principales manu 
factures et maisons de commerce, dans 
les principales villes de province et les 
centres industriels du ltoyauine-Uni.

Un exemplaire do l’édition courante 
sera expédiée, franc de port, sur réception 
d ’un mandat-poste de îiO  sh illin g s .

Les marchadns en quête d ’agences 
peuvent y faire insérer leurs cartes de 
commerce moyennant ü l ,  ou des récla­
mes plus étendues i\ partir de

THE LONDON DIRECTORY C o . ,  Ltd.,
2 6  A b c h u r c h  L ano ,  L ondon ,  E.G.

“In Old Quebec, 
and Other Sketches”

OUVRAGE ILLUSTRÉ 

1»AU B Y ltO N  N IC H O LSO N
A u t e u r  du “ C a n a d i e n  F r a n ç a i s ”  

En librairie. On peut aussi se le procurer 
en s'adressant B o î t e - p o s t e  

338, Q u é b e c .

“ J 'a i lu avec grand plaisir l'ouvrage de 
M. Nicholson, “ I n O l d  Q u e b e c”  q u i  
prouve une fois de plus son grand amour 
de notre chère et belle province, l’impar­
tialité avec laquelle il l’étudie et l'idée 
qu’il a acquise d ’elle et de ses habi 
tanta.”

O.-E. M ATHIEU, P t r * ,  
Université Laval, Québec
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N /  A RG EN T A P R E T E R

A L E X .  H A R D Y ,
C o u r t i e r  c V I m m o u b lc u

y? Iv lif ic c  B a iu ju e  Hochcl?it»a. - Q U K H K C.

—  s z il a PHONE 034 .

O uvrage d ’A ctualité

acres d’excellentes terres a blé oZÔ L'ACRE 
P A Y S A B O N D A N T ^ g E L L E ^ p ,  

n B o n B O I S ^  A 190M i l l e s
Seulem ent dim des plus beaux ports de m erde l’Amérique

m Les In d u str ies  de toutes sortes 
Rempli de P ouvoirs  D’EAU
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U L R I C  B A R T H E

Un beau volume, avec illustrations 
de prix
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S £ 7
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Marquis de Montcalm
D urant ses  cam p agn es en C anada  

g No. 96 de 1756 à. 1759

Cinq bataillons de nos Iron pus tic terre, deux 
mille hommes; les milices de Montreal et Iro is-ll i-  j  
vières avec les troupes du la M arine, cinq mille hom­
mes; sauvages, environ deux cents. Le gouverne­
ment de Québec fournira peut-être trois mille hom­
mes, mais nous n'avons encore rien de cette partie. 
Où pourroit-clle être mieux et plus utilement em­
ployée qu'ici ! On s'occupe d une branche et le 
tronc est prêt à périr, l.a consommation est cepen­
dant portée à onze mille cinq cents rations par  jour. 
Votre soif ne sera jam ais sa ( is la ite, sangsues et it­
alics qui semblent chercher tous les moyens d accé­
lérer la perte d ’un pays que nous essayons de dé­
fendre avec tan t  de sueurs cl de travaux ! O11 de­
mande des gouvernements des Trois-l\i vières et de 
Montréal, un supplément de douze cents homme*. 
Viendra-t-il et viendra-t-il à temps ! Lus canca­
niers et ouvriers que j ’ouhliois, sont au nomine de 
trois cents. Les troupes de terre loti missent nulle 
travailleurs, et la colonie quatorze cents. Le vent
de nord-est constant. .

M. le marquis de Montcalm prend toutes is 
mesures possibles pour tire r  le meilleur parti de 
notre situation et ne néglige pas d assurer des su )- 
sistanecs à sa petite armée, en cas qu clic lut re­
poussée. U a soixante mille rations de biscuits a 
8a inl-August i n, de bœufs a lîatiscan et des oui s 
établis à Jasques-Carfior. , .

Les navires du munitannuaire, qu on Lu i< 
monter aux Trois-Rivières, serviront de magasin. 
La Toison-d'Or, navire arrivé eu brûlot, a Jailli oc-

grands accidents, à hu it heures du 
L 'innattention des gens qui le préparaient 

|  j en a été la cause, puisque la chaloupe, où l'on chauf- 
E : l'oit le lirai, étoit attachée et collée au navire." Le 
|  : l'eu a pris à cette chaloupe et fu t dans l ’instan t com- 
|  ! mimique au vaisseau, qui, comme la mer baissoit, a 
I  suivi le courant et a passe très près, ju sq u ’à toucher 
s même d 'au tres  vaisseaux en rade ; heureusement 

qu'il n'étoit pas chargé de scs artifices. Il a péri 
cinq hommes de son équipage.

9 ju in  1759.

Courrier de MM. Aubort et des Plaines. H u it  
bâtiments au pied de la Traverse. M. le marquis 
de Montcalm a proposé à M. le marquis de V au­
dra 11 il d'envoyer M. de Courtemanehc à l 'I le -d 'O r­
léans. et M. de Repentigny à Saint-Joachim, afin 
d 'avoir des postes avancés qui donnassent des nou­
velles de l ’ennemi. Des canots sont destinés à cou­
p e r . s'il est possible, les balises que les ennemis au­
raient fixées pendant le jour.

Ces années passées et. cet hiver, on pretendoit 
ici que les Anglois n ’oseraient tenter de remonter le 
fleuve; on ne von loi! que du canon pour se défendre. 
Aujourd 'hui. H . Mercier p a ra ît  fo rt  convaincu que 
l‘ennemi viendra ; il craint pour la Bassc-X il le, pour 
laquelle il n'a voit jamais eu d 'inquiétude et deman­
de à cor et à cri de la mousquetcric. H n 'y  a que le 
chapitre de la cupidité et des voies odieuses de la 
satisfaire sur lesquelles on ne voit point de conver­
sion. Le jugement commence à revenir à d autres 
égards; mais il a bien tard. En général. on gé­
mit de 11’avoir pas suivi les avis des généraux des 
troupes de terre. A chaque instant, une occasion 
nouvelle l'ait naître ce remord; les ennemis auraient 
t rouvé des obstacles à V I le-aux-Coudres et à la T ra ­
verse et ne seraient pas venus avec au tan t de sécurité 
si on les a voit suivis.

Pendant le temps que durera Vexpédition, il 
serait à souhaiter que cette incorporation je tâ t  par­
mi ce peuple quelques’ semences de discipline et des 
autres vertus militaires. Les travaux de la plage 
de Beauport. vont assez bien; ceux de la plage ne 
vont pas tout-à-fait de même. Il est plus aisé de 
construire à neuf que de réparer du vieux et du 
malentendu dans le principe, monsieur 1 im...-

clant s'est p la in t au jourd 'hu i,  sur les états de d is tr i ­
bution qu 'il a voit à la main, qu 'i l  aurait été pris 
treize mille cinq cent soixante-quatorze rations de 
vivres. M. le marquis de Montcalm a sur-le-champ 
pris des mesures pour découvrir d ’où pouvoit naître  
un excédant si extraordinaire. Quelque juste que 
soit son coup d ’œil, je doute qu 'il  voie clair dans 
une eau qu 'on s ’attache à troubler. Quelles consé­
quences entraîne un tel abus !

M. de Courtemanehc est p a r t i  avec cinq cents 
Canadiens ou sauvages pour l ’Ilc-d"Orléans. Les 
habitants de cette île demandent à V aller défendre ; 
proportion acceptable; ce sont leurs foyers, leurs 
champs ensemencés q u ’ils auront à protéger ; leurs 
femmes et leurs enfants en sont dehors ; au tan t de 
raisons pour les y envoyer. M. de Ilcpentigny est 
allé à Saint-Joachim avec deux cents hommes. Trois 
soldats se sont empoisonnés avec une plante for res­
semblante à la carotte et qu ’on appelle carotte à 
Moreau, du nom de celui qui en f it  le premier la 
malheureuse expérience. M. de Bcaubassin arrive 
avec quelques sauvages qui ne croient pas que les en­
nemis tentent de pénétrer par la rivière Sain t-Jean .

Arrivée du P . Germain, jésuite de réputation, 
avec soixante-dix sauvages d En-H aut; mais cela 
mérite confirmation. Un sauvage abénaquis tué par 
une sentinelle; les sauvages ont assez bien pris  ce 
malheur où la sentinelle n a voit aucun tort.

Mr moire remis par  M. le marquis de Montcalm 
•1 Monsieur l 'in tendan t pour les crochets, échelles, 
etc., pour en cas d incendie, mettre les toitures a 
bas. des seaux, deux barriques pleines dans chaque 
maison et des charretiers pour le transport. On a 
enfin décidé sur la moins mauvaise façon de re t ra n ­
cher la coupure qui séparera la Haute de la Bassc- 
Villo; M. le marquis de X'audreuil a pris la peine 
de s’y transporter pour en décider.

On a été obligé de communiquer à M. le m ar­
quis de Montcalm"le marché original avec le muni­
tion na ire, en quarante-deux articles, pièce mysté­
rieuse et secrète, inconnue ii tout le monde, hois les 
intéressés. Le sieur Querdisien, commissaire, ne le 
connoît pas. Quelle pièce! M. de \  auquel in, com­
m andant de la  rade, officier estime et indique pai 
le ministre, se p la in t du froid de M. le marquis de 
Vaudrcuil qui écoute tout le monde et laisse dire et 
ordonner à Cadet qui d i t  : Ma flotte, mes navues,

mes capitaines, et q u ’011 a laissé emporter aux bâ ti­
ments qui vont sur les derrières soixante pièces de 
canon de 12, tandis q u ’011 en manque. M. le m ar­
quis de Montcalm a demandé une revue, armement 
et disposition des milices de la ville; on a répondu : 
A dimanche; secondement, de nommer aux emplois 
vacants des officiers de ces milices dont les compa­
gnies 11’ont point accordé (s ic ) .  O11 a  reconnu les 
gués à retrancher le long de la rivière Saint-Cliarlcs.

Du 11 ju in  1759.
Les brûlots commencent à passer à l ’Ansc-dcs- 

Mères. L ’accident arrivé à la Toison-(VOr fa i t  
prendre des précautions pour en prévenir de pareils. 
On en espère beaucoup, et il est bien à souhaiter que 
nos espérances ne soient pas trompés. On ne peut 
trop louer le zèle de nos officiers marins. On a dé­
cidé trois ponts sur la rivière Saint-Cliarlcs. Si 
nous ne manquions pas d 'outils, de bois et de tan t  
d ’autres choses nécessaires, on emploierait plus de 
travailleurs. Les dépenses n ’en ont pas été moins 
exorbitantes 1 année passée. M. de Bcaubassin a 
annoncé quatre sauvages; voilà des secours, cela ! 
Ce qu'il y a de plus singulier c ’est que M. le mar-

8
quis de Vaudrcuil Va envoyé au Long-Sault dans 
l ’opinion d ’en trouver. I l  devoit y attendre des 
ordres de M. de Boishébert. dont il 11’a pas ouï p a r ­
ler depuis le 28 avril. Le dit Boishébert, su jet mé­
diocre. lettré, vanté, n ’a jamais rien f a i t  que le 
commerce qui lui a valu trois a quatre  cent mille 
livres, mais point la guerre, et Bcaubassin convient 
que son voyage n ’a été et ne pou voit être d aucune 
utilité.

M. de Léry nous apprend que la t lotte ennemie 
a augmenté d 'un  gros vaisseau,d’une frégate et d ’un 
petit navire; 011 en compte trente-deux depuis le Bic 
jusqu’au Cap-Tourmente.

La ca val rie se forme. Les difficultés augmen­
tent ainsi que les dépenses et pourraient bien ne pas 
produire des effets équivalents. M. le marquis de 
Montcalm a demandé par un Mémoire, manière dont 
il constate toutes scs démarches, q u ’il fû t  ordonné 
d ’arrêter tous les coureurs, vagabonds, etc., pour 
prévenir la désertion et arrêter les espions.

(  A suivre)



LA V I G I E Samedi, 23 novem bre lflOî).

Q u é b e c  e t
l’hon. M. Brodeur

L'honorable ministre de la Ma­
li ne et des Pêcheries était en 
tournée d'inspection du fleuve  
hier, et n ’a fait que passer à Qué­
bec, juste  assez pour connaître le 
sentim ent dominant chez nous, et 
dont M. George Parent, député de. 
Montmorency, s ’est fait l 'é lo­
quent et véridique interprète. 
“ Les citoyens de Québec, a-t-il 
dit, ne sont pas satisfaits du trai­
tement q u ’ils reçoivent du gou­
vernement, et prétendent ne pas 
rester dans les froides régions.*’

Naturellem ent, le ministre a ré­
pondu que c ’était la faute de 
Québec, si nous n ’avions ni a te­
liers, ni ouvriers, etc.

Faute  ou non, nous verrons de 
qui cola dépend dans un prochain 
article.

M. Ernest B oy ,  député de Dor­
chester. et M. G.-A. Yandry. 
président de la Chambre de com­
merce, ont parlé dans la même  
note quo M. Parent.

Nous ferons des commentaires  
la semaine prochaine.

Confiance vs Méfiance

La fièvre de vente de terrains 
qui règne en ce moment à Qué­
bec est un heureux signe des 
temps.

Les compagnies ou syndicats 
criant : “ Terrains à vendre"’ se 
m ultip lien t à vue d ’oeil. Tous 
les dimanches, des automobiles,  
des om nibus sont mis à la dispo­
sition des clients pour leur fai:c  
visiter les terrains de banlieue, du 
côté de Ste-h'oyc en particulier.

Cette poussée centrifuge est de 
bon augure.

La propriété a te llem ent m on­
té en va leur en v i l le  qu'il faut  
se jeter sur la banlieue.

Pareil m ouvem ent avait  c ali­
m en té  à se produire il  y  a quel­
ques années. Le désastre du 
P on t avait  produit un brusque  
arrêt, m ais  aujourd'hui le courant 
ascendant a repris de plus belle.

Cela veut  dire que la confiance 
s ’est rétablie, et que l'avenir a re­
pris ses teintes brillantes. On 
sent, si on ne le  voit pas encore 
bien d istinctem ent,qu'il  y  a quel­
que chose de bon à l'horizon.

On a souvent dit que ce qui fa i­
sait le plus défaut à Québec, c'est 
la confiance en soi-même,et qu’en 
général les  étrangers sont plus 
enthousiastes que les Québécois 
eux-m êm es sur les perspectives de 
leur ville.

Que serait-ce donc si, au lieu 
de tâtonner et de marchander  
misérablement, l ’autorité m uni­
cipale avait tout de suite accepté 
l ’offre du Transcontinental ? Les 
travaux seraient en marche depuis 
plusieurs mois, et l'on aurait g a ­
gn é  un temps précieux, qui ne se 
retrouvera plus.

Comme nous le disions l ’autre 
jour, le tem ps de la v ieille  rou­
tine est passé. Au lieu de se mé­
fier de tout ce qui se présente, do 
se mettre en travers de tout ce qui 
sent la nouveauté, ou ferait 
m ieux de regarder l ’avenir eu fa­
ce et de se mêler franchement à 
la poussée en avant.

Q u e  la confiance remplace la 
défiance et tout ira bien.

S I M P L E  A V E U

Jules Bornait!— un masque en­
core celui-là— écrit dans la Véri­
té au sujet de l'incident de la 
N ouvelle  F rance :

‘ Ces étranges catholiques ont 
cru flairer un scandale et ils se 
sont mis à aboyer de toute leur 
force contre la N ouvelle  Fram c.

Cet incident rappelle celui sur­
venu lors de la  publication du l i ­
vre de M gr Fèvre.

La N ou ve lle  France, d’après 
nos in form ations, aurait s imple­
ment, tout com m e l ’auteur de la 
" V ie  de .1.-1’. T ardive!,”  reçu 
quelque blâme au sujet de certai­
nes pages ju gées  blessantes et in­
opportunes.

Un se souvient avec quelle ra­
ge les écrivailleurs et les collabo­
rateurs de tout acabit hospitali­
sés par la presse rouge crièrent 
en chœur que le livre de M gr F è ­
vre avait été bel et bien condam­
né.

La N ouvelle  France vient de 
goûter à son tour aux procédés 
pratiqués par des adversaires sans 
scrupules ni conscience.

U n  simple blâme adressé à un 
journal catholique par des person­
nages ecclésiastiques est interpré­
té comme une interdiction en rè­
g l e .”

Comme en termes atténués ces 
choses sont dites !

La N ou velle  France n ’a pas

été “ interdite”  ; c ’est seulement 
lu Vérité qui l ’est, devant, la nui­
re méchanceté des gens “ sans 
scrupules ni conscience"’ qui ont 
blâmé son confrère. Car en elVel, 
c ’est tout au plus si la Nouvelle  
.France a reçu un tout petit, 
tout petit blâme, rien de plus 
après tout que M gr Fèvrc, qui 
pour avoir outragé la mémoire du 
cardinal Taschereau et les  princi­
pes de F Université Laval, a été 
tout “ sim plem ent” cité à l ’ordre 
du jour en séance solennelle des 
facultés de l ’U niversité , et du  
haut de la chaire de la Basilique  
par l ’autorité diocésaine. B ien  
que cela !

N e  pas confondre censure avec  
blâme, et Vérité avec sincérité. A  
l 'avenir , avec des pseudonymes  
comme Ju les  Bomain,on fera bien 
d'apporter son dictionnaire des 
synonym es.

Mais à propos, qu’est donc de­
venu l'archange Raphaël Gcr- 
vais ? A-t-il perdu toutes ses p lu­
mes, qu'il ne correspond plus 
avec A lcipc ?

IL S .— N ous constatons aujour- 
d l ia i ,  23 octobre, que la livraison  
m ensuelle  de la N ouvelle-France,  
due le l à  du mois, est encore in ­
trouvable dans les dépôts et l i ­
brairies.

L ’Ecole technique
de Québec

M . Sim oneau, de la maison  
iSimoneau & D ion , de Sherbrooke, 
les entrepreneurs chargés de la 
construction de 1 Lcole Techni­
que, c.'t arrivé mardi à Québec, 
aecom pagn * de son comptable M. 
A rthur  D u g a l ,  l ’un de nos jeunes  
concitoyens.

I! s est im m édiatem ent m is à 
1 œuvre, et en une couple de jours 
avait déjà fait lever la terre des 
profondes tranchées nécessaires  
pour les fondations du vaste éd i­
fice. qui aura 250 pieds de lon­
gueur, et qui s ’élèvera bientôt 
sur un terrain vacant au côté 
ouest du Boulevard Langelier .  
près île 1 Hôpital Général.

A en ju ger  par les débuts, les 
travaux vont marcher rondement,

tôt surpris que le Transcontinen­
tal ne revienne pas à un prix su­
périeur à celui qui est aujour­
d'hui connu.

On sait que tous les travaux  
sont faits en vue d ’une sécurité 
parfaite. Cette voie ferrée servi­
ra de modèle à celles que les 
autres pays construiront dans l'a­
venir. Tous les matériaux em­
ployés sont de première qualité, 
les ponts jetés sur les rivières sont 
en fer, les piles en béton supé­
rieur que ni les intempéries, ni 
le  temps ne pourront ébranler. Le 
ballastage est bien proportionné, 
les traverses en cèdre ont été exa­
minées les unes après les autres 
et posées d'une manière parfaite, 
enfin tout ce qui entre dans la  
construction a été choisi à toute 
épreuve.

Les entrepreneurs de leur côté 
ont démontré, par leur travail, 
qu'ils  avaient la compétence vou­
lue, et ont suivi à la lettre les 
instructions données par lus 
génietirs.

t e s  derniers à leur tour 
travaillé ferm e, ils ont exigé  
entrepreneurs l ’exécution  
plans sagem ent conçus. Iis  
rendu eux-mêmes justice à leurs 
subalternes, et ceux-là qui se po­
saient en bourreaux vis-à-vis de 
leurs employés ont été remet ci's  
de leurs services.

C’e que beaucoup de journaux  
oublient de mentionner, c'est que 
plusieurs centaines de nos jeunes 
gens, ayant commencé à travail­
lé comme simples j.donneurs,sont 
devenus grâce à leur travail et 
à l ’expérience acquise sur le ter­
rain, des ingénieurs compétents ; 
beaucoup même, s ’étant présentés 
dans nos écoles techniques, ont 
décroché leur diplôme supérieur.

U n  mot pour les infortunés qui 
ont perdu la v ie  ou lu santé dans 
l'accomplissement de leurs rudes 
devoirs. Los employés du Trans­
continental qui ont vécu dans le- 
lég ions lointaines traversées

RÉORGANISATION
CONSERVATRICE

Quelques considérations patrioti­
ques sur le sujet

î i i -

ont
(.les
des
ont

>ont que là-bas il n'y a pas de na­
tionalités; c'est plutôt une fam il­
le , la grande fam ille  du Trans­
continental. Italiens, Suédois. 
Ecossais, tous quels qu’ils soient,

S U R  L E  T R A N S ­

C O N T I N E N T A L

Les rapports officiels de la 
Commission du Transcontinental 
viennent d ’être rendus publies, e 
les travaux gigantesques accom­
plis, ou eu cours, sont bien pro­
pres à nous réjouir.

D ans deux ans, cet immense  
chemin de fer, qui révolutionne­
ra notre histoire commerciale e 
colonisatrice, mettra le Canada 
sur un pied de supériorité entre  
tous les pays de la terre.

E ntrevoyant le  parachèvement 
de l ’oeuvre de sir W ilfr id , nous 
ne pouvons rester indifférents, et 
c’est  un concert de louanges, que 
nous devons adresser à ce gouver­
nement idéal, pour tou- ses bien­
faits. A  ce tribut de louanges  
et de reconnaissance, il e n v i e n t  
encore d ’ajouter les noms des 
hommes qui ont su administrer  
la commission du Transcontinen­
tal avec autant de tact que d ha­
bileté.

Leur tâche était souvent diffi­
cile, tant il y  avait d'intérêts eu 
conflit, cependant ils ont rempli 
leurs devoirs avec justice et équi­
té.

L ’hon. M. Parent, qui est le 
président de la Commission, avait 

la charge la plus lourde. 11 de­
vait non seulem ent so tenir en 
rapport constant avec tous les dé­
tails de la construction, il avait 
aussi à surveiller le  travail des 
entrepreneurs, à relever leurs 
griefs, à rendre compte ou gou­
vernement, à ses collègues de la 
répartition et du progrès des tra­
vaux, il  avait surtout à exercer 
le patronage d ’une manière jusie,  
pour ne pas s'attirer les r«pio­
ches des libéraux et des conser­
vateurs.

D ans toutes ces missions, 1 lion. 
M. Parent a su capter l ’estime et 
la considération générale. Pour  
se servir de l ’expression anglaise,  
disons qu'il était “ ihc right man 
in the right p lace'’.

Si l ’on exam ine les rapports de 
cette commission, on est surpris  
quo ce chemin de fer ne coûte pas 
plus cher.

Sans doute, celui qui n ’a au cu ­
ne idée de la construction d’une 
voie ferréo peut pousser des cris 
de paon, en entendant parler de 
tant de m illions ; m ais pour ceux  
qui savent que l ’expropriation  
des terres coûte  p iesq u ’aufant 
que la construction,ils  seront plu-

etparente née de la cohabitation  
île la com m unauté' d intéréto.

I*n mot aussi pour les disparus.
Beaucoup sont morts victimes  

de leur  devoir, mais beaucoup  
plus victimes de leur négligence.
I ii témoin oculaire nous écrit :

"J ai toujours devant les yeux  
le spectacle horrible de la mort |

(Du Bulletin  de Montréal)

M. Bmden, qui n’avait dit que  
des riens à Montréal, a dit quel­
que chose à H alifax .

Il a approuvé la politique ue 
défense m ilitaire de sir W ilfr id ,  
ce qui met nos conservateurs bas- 
canadiens en singulière posture. 
Mais ce n ’est pas de cela que je 
veux parler.

Il a promis de convoquer, en 
lü lt) ,  une convention pour réor­
ganiser  son parti.

Nous avons toujours prétendu  
que les conservateurs fédéraux,  
autant que ceux de notre provin­
ce, étaient en pleine anarchie. 
Des organes le niaient ; d’autres 
se taisaient ; d’autres encore 
I adm ettaient— le Canadien, par 
exemple. Le chef Borden vient du 
nous donner raison.

N o u s  ne nous arrêterons pas à 
établir  que le même ai. Burden 
aurait préféré ne pas convoquer 
une convention ; qu’il a eu la 
main forcée ; q u ’il n ’avait pas 
d'autre alternative que do se sou­
mettre ou de se démettre.

Nous dirons seulement ceci, et 
nous y  avons droit, car le pays  
tout entier paye pour avoir une 
Opposition— partie intégrante des 
iust it ut ions parlementai rcs— et
nous payons M. Borden pour tenir  
son rôle efficacement.

Nous dirons donc ceci : réorga­
niser un parti, c ’est lui donner un 
chef dont l autorité est reconnue, 
puis c'est adopter une programme  
sérieux.

Le gouvernement n ’a pas la  
prêtent ion ni 1 obligation de dé­
tenir le monopole des meilleures  
idées , 1 1 - .,1105. 11 a le droit du 
compter sur la coopération d ’une 
Opposition studieuse, sérieuse, 
d'esprit large et productif.

D epuis quelques années, nous  
n'ayons pas eu, à Ottawa, de l ’op- 
positionnisme dans le sens fécond 
et noble; nous n ’avons eu que de 
1 obstructionisme de bas étage.

Le parti qui a agi a insi s ’est 
mal servi lui-même, tout en ac- 

•1ar | copiant du pays un paiement 
l igne , du côté de la Tuque, di- qu'il  n'avait pas gagné.

■s'i M. Borden et ses lieutenants  
le comprennent enfin, et si c ’est 
pour cela qu ils convoquent une 
convention, nous y  applaudirons  
tous.

•Sinon, c ’est-à-dire s’il doit sor­
tir île la prochaine convention  
un chef  encore discuté et un pro­
gram m e de pacotille, eh bien ! il 
faudra de la part du gouverne­
ment des efforts et une énergie  
encore plus considerables pour  

1 maintenir les institutions parlc- 
j ment aires au niveau de décence, 
j car il sera à jamais seul à la 

tâche.
Les lecteurs du Bulletin  savent  

que nous croyons aux partis poli­
tiques bien tranchés, bien auto­
nomes, bien énergiques, tant à 
la Droite qu ’à la Gauche.

Sous prétexte d indépendance,  
des gens désorganisent les partis,  
e* ces gens ont un motif : ne pou­
vant être grand chose dans des 
partis bien constitués, ils comp­
tent sur les tiraillements, l i s  d i­
visions et les subdivisions pour 
primer ou valoir un peu.

Des journaux conservateurs, le 
Canadien, par exe: , 1 , sont aussi  

I pour les partis bien tranchés. Le 
| Canadien, visant ou non M. Bou-  

rassa et M. Maclean, disait il y 
a deux semaines :

“ Un donne aussi en français le 
nom de parti au groupe du ceux  
qui s ’attachent à un homme et le 
suivent quand même; mais ce 
n ’est pas là un parti politique. Il 
est évident que, dans ce dernier  
cas, le parti est condamnable  
parce q u ’il n ’a pas pour but le 
bien p u b lic .”

On ne saurait mieux parler, et 
ce fut toujours notre façon de 
voir.

•  •  •

L e gouvernement qui a devant  
lui une forte,intelligente et d igne  
Opposition, s ’en sent à la fois  
flatté et aiguillonné.

Les plus brillantes, les plus fé­
condes époques du parlementa­
risme anglais  sont celles où Droite  
et Gauche se valaient au point de 
vue du travail, de la dignité, du 
respect mutuel et des grandes as­
pirât ions.

Les programmes , , s
étaient différents, mais tous ten­
daient aux mêmes deux objectifs  
généraux : la prospérité à l ’in té­
rieur et la sécurité à l ’extérieur.

Du choc des deux camps et de 
leurs idées ja illissaient lu projet 
heureux, ou la mesure perfection­
née, ou tout au moins la bonne 
moyenne.

11 est donc urgent que le parti 
conservateur fédéral revienne aux  
traditions parlementaires et ex- 
tru-parlementaires d ’autrefois.

C’est urgent pour le pays, car 
il faut q u ’il y ait une Opposition, 
et le pays a droit de l ’avoir bonne 
au possible.

Nous no sommes plus un petit  
pays négligeable  dans les suppu­
tations mondiales. Nous sommes 
une nation ; notre importance va  
continuer de prendre une ex ten ­
sion pour ainsi dire inconnue  
ilans l ’histoire.

Il faut que l ’Opposition gran ­
disse, s ’élève avec le pays, comme  
le parti gouvernemental l ’a fait  
lui-même jusqu’ici.

Voilà pourquoi, comme citoyen,  
nous applaudirons à l ’assainissc-

pa livres S u éd o is  quide huit
n ’ayant pas voulu écouter le- ins­
tructions de leurs contremaître, 
avaient creusé une excavation, 
dans la terre pour la débouler 
dans un ravin.

Ils étaient à v in g t  pieds su is  
terre, quand un éàoulcmcnt pré­
maturé se produisit. Les m alheu­
reux furent enterrés vivants,sans  
q u ’aucune puissance humaine  
put venir à leur secours.

Lorsque les travaux du déblaie­
ment furent achevés, on ne ic- 

j trouva que des cadavres enlacés 
dans la mort.

La négligence de ces ouvriers 
est souvent impardonnable, ils se 
servent souvent d ’une livre de 
dynam ite pour faire sauter un  
bloc de pierre, quand un simple  
bâton suffirait.

Combien de foi-, moi même,  
j ’échappai miraclueuscment à une 
mort horrible ! S ’il m ’était per­
mis de formuler un désir, je d i­
rais que la nomination d ’un ins­
pecteur pour ces travaux dange­
reux s ’impose.

Cet inspecteur aurait pour  
mission d ’inspecter les travaux  
qui offrent quelque danger, et ses 
instructions devraient être suivies  
à la le ttre .”

F E U  E D G A R  D U G A L

RESULTAT DU CONCOURS DE POINTS
O F F E R T  P A R  LA M A I S O N

P. T. LEGARE Q U E B E C
Nous, soussignés, ayant accepté la charge do juges dans lo présent concours 

de points offert par la Maison P. T. IJÎGARIÎ de Québec, lequel a pris lin 
.Jeudi lu 21 Octobre 1000, 6 h. I \  M., déclarons qu’après avoir ballotté suivant  
les conditions de l’annonce, les réponses dans une même boîte, lu premier 
coupon retiré contenant la bonne réponse, fut celui de

M. LORENZO MICHAUD, L’ISLET, Co. L’ISLET
auquel nous avons accordé LE PREMIER PRIX olïcrt dans ce concours, c’est-à-dire 

LE M A G N IF IQ U E  1*1 A N O  A U T O M A T IQ U E

N E W  S C A L E  WILLIAMS. Valeur S 7 5 0 .0 0
La liste des autres gagnants étant un peu longue à énumérer ici, chacun des 

heureux concurrents sera immédiatement avisé par malle.

Le nombre exact des points était : 2766
L’IIonorable C. E. DU BORD, C. L.

MM. ANTO NIN G ALI I’AULT, M. 1’. P. 
A R T H U R  DROLET, Marchand.

C’est avec plaisir que nous remercions toutes les personnes qui ont pris part 
à notre grand concours de publicité fait à l’occasion de l ’ouverture de notre 
nouveau magasin et tout spécialement de l'extension de notre Département de 
PIANOS ET HARMONIUMS.

Le surplus d’espace maintenant à notre disposition nous permettra de procurer 
à notre clientèle un assortiment varié et complet des plus nouveaux styles d'ins­
truments de musique et tout particulièrement de

L’excellente Marque de Pianos “  NEW S C A L E  WILLIAMS ”
reconnue comme étant absolument la dernière création de l’art musical.

m
8

, Q U E B E C  
MANUFACTURIER § NEGOCIANT
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nient du parti conservateur et de 
ses méthodes, et pourquoi le pro­
jet d’une convention n'est pas 
l'ait pour nous déplaire.

Et c ’est aussi comme citoyen  
que nous pouvons nous permettre 
de dire aux conservateurs rassis  
et de bonne volonté :

Dès ce jour, travaillez à faire  
île cette convention un creuset 
d'où sortiront un vrai chef et un  
bon programme. Mettez en face  
do sir W ilfr id , un champion  
d igne  de lui. Si M. Borden est 
bien l ’homme voulu et si les cir­
constances ou les envieux ont 
seuls été la cause de sa médiocri­
té. eh, bien ! débarrassez-le des 
“ im pedim enta”  de quelque natu­
re qu ’ils soient, et laissez-le don­
ner la mesure de sa force. S ’il est 
foncièrement incapable, éliminez-  
le.

lit quand vous aurez le vrai 
chef; il y  a m ille  à parier que le 
programme utile et suffisant 
viendra facilement.

Ah 1 il ne faut pas attendre  
pour se donner un programme  
sérieux que l ’on ait des idées su ­
périeures... Apportez votre quote- 
part. travaillez sérieusement,  
cherchez avec l ’intention de trou­
ver— c ’est là tout ce que le pays  
vous demande et il a droit de le 
demander, de l 'exiger.

Car l ’Opposition est la servante  
du peuple ; e lle  reçoit mandat et 
salaire de lui. Et il a droit en re­
tour, à autre chose qu’à nos ex ­
ploits île "waril-pol il tetans", à
de perpétuelles chasses à la petite 
bête, à I obstruct ion systém ati­
que, aux chantages et aux calem ­
bredaines.

F R O N T E N A C .

cE U G E N E  L E C L E R C
AG13NT GI5X1SKAL D ’A S S V ltA N C E  
8 8 ,  rue ST - V IE K ItE ,  Q U E B E C .
[ N O R W I C H  U N I O N . B U I L D I N G . ]  [ T E L E P H O N E ,  B U R E A U :  1 2 5 4 ,

n

NORWICH UNION INSURANCE SOCIETY Ltd.
DE N O R W IC H ,  A N G L E T E R R E

QUEBEC FIRE INSURANCE COY.

NEW-YORK PLA TE GLASS Ins. Coy.J

Notre excellent ami M. Byron  
Nicholson a été récemment nom­
mé greffier en chef et secrétaire 
des comités du Sénat.

17n mot seulement aujourd’hui 
pour le féliciter.

N ous en reparlerons.

F U N E R A I L L E S  I M P O S A N T E S

I ne figure 1res sympathique  
vient de disparaître dans la per­
sonne du M. Edgar D ugal,  l 'ex ­
cellent maître de ch a p e lle  de 
l ’ég lise  S t-.lean-Baplisle . .M. D u- I 
gai a succombé jeudi à la maladie j  
qui le minait depuis assez long- j  
temps. La mort l ’enlève à sa ta- ! 
m ille et à ses nombreux amis  
avant la maturité de l ’âge; il 
avait à peine atteint sa 3Ue année.  
Depuis la mort de son regretté  
père, feu Ephrem D ugal,  il lui 
avait succédé à la charge du clerc 
receveur du m arché Montcalm,  
C’éta it  un citoyen estimé, remar­
qué pour l ’urbanité de ses m a­
nières, bon m usicien  à ses heures,  
très dévoué, toujours prêt à payer  
de sa personne, homme de devoir  
dans toute la force du mot.

Ses funérailles  auront lieu  
lundi matin à U heures , en l ’é g l i ­
se St-Jenn-B aplistc .

(De 1 ’“ E toile” de Lowell)
Les funérailles de Mme Edouard 

O’Ileir, née Georgianna Borne, 
ont ou lieu à !).3U h. ce matin, à 
l 'église St-Pierre, rue Gorlmm, 
au milieu d'un nombreux con­
cours de parents et d’amis.

Les porteurs étaient les quatre  
fils de la défunte : MM. Albert, 
Octavian, Oswald, et. Hector  
O’Heir.

Le rév. George W . Mullin a 
officié.

Le choeur a rendu la messe  
des morts en plain-chant, Mme  
Joséphine McKennody à l'orgue.

A FoIVcrloire, 7111e Mary W hi-  
lely a chanté ' () Mcrilum P as­
sion is”  ; M. James Donclly a ren­
du un “ P ic  Jcsu” et M. Thomas 
P. B oulgcr a chanté le “ De Pro- 
fttndis.”

L'inhumation a eu lieu au ci- 
mol ière S t - l ’a trick où le rév. M. 
'Mullin a récité les dernières priè­
res.

T7n grand nombre de fleurs  
ont éfé déposées sur la tombe en­
tre autres : un oreiller de roses, 
avec L inscription “ Mother” par 
la famille ; couronne de roses, 
Dr el Mail. J .-E . Lamoureux ; 
g e r b e  de roses, M. et. Mme H .-A .  
'Poupin ; chrysanthèmes, Mme et 
M l l e s  Lemaîire ; gerbe, Dr L .È .  
Schiller et M lle Schiller ; chry­
santhèmes, M. et Mme Jtimes-T. 
McMnnmon ; couronne, “ W ith

lier God” , un ami : chrysanthè­
mes, 71 lie Stella Stanley ; cou­
ronne de roses et d’oeillets, 71. 
D.-.T. R in g  : couronne, 7t. et 
71 nui John-T. Roy : couronne, 
71. et M me F.-AV. N o y é s ;  ger­
be, Ailles Gertrude et Jennie  
Flannery ; gerbe do roses, par 
les employés de la maison Itoy et: 
0 '  Iteir ; couronne, Mme C. B er­
ry et son fils AValter ; gerbe, 7t. 
et Mme Albert Limait ; gerbe, 
71. et 71me A. Thibault ; gerbe, 
Dr et 71 me B .F .  Karly : couronne 
de roses et d ’oeillets, “ Rest in 
piece” , 7t. et Mme A. Arcliam- 
hault ; roses, Mme Michaël 
O’JIeir et famille, de Atout é.il : 
chrysanthèmes, 7111e Marin : ger­
be. 7t. A .-F .  Foot eau ; bouquet 
spirituel, famille "IJ. Barthe, (jué- 
bcc.

Parmi les parents d'en dehors 
de la ville, on remarquai! 7tme  
Emmanuel Boauchennin, de So- 
rel. Que.. Mme Ephrem Côté et. 
71 Ile Bella Côté, de AVoreester ; 
7t. et Mme John Ryan, de Bos­
ton.

Résumé des règlements concernant les 
terres dn Nord-Ouest Canadien

TOUTE personne se trouvant le seul 
chel d 'une famille, ou tout Individu mâ­
le de plus de 18 ans, pourra prendre 
comme homestead un quart de section— 
160 Acres plus ou moins—de terre de 
l 'E ta t  disponible au Manitoba, à la Sas­
katchewan ou dans l'A lberta. Le pos­
tu lan t devra se présenter â l'agence ou 
à la sous-agence des terres du Dominion 
pour le district. L’entrée par procura­
tion pourra être faite par n'im porte quel­
le agence, à certaines conditions, par le 
père, la mère, le file, la  fille, le frère ou 
la soeur du fu tu r colon.

Devoirs.—Séjour de six mois sur le 
terrain  et mise en culture d'icelui cha­
que année au cours de trois ans. Un 
colon peut demeurer à neuf milles de 
son homestead, sur une ferme d 'au 
moins 80 acres, possédée uniquement et 
occupée par lui ou par son père, sa mère, 
son file, sa fille, son frère ou sa soeur.

Dans certains districts, un colon dont 
les affaires vont bien, aura la préem p­
tion sur un q u a rt de section se trouvant 
â côté de son homestead, l ’rix $3 l ’acre. 
Devoir :—Devra résider six mois chaque 
année au cours des six ans à partir de la 
date de l'entrée du homestead—y compris 
le tem ps requis pour obtenir la  patente 
du homestead—et cultiver 60 acres en 
sus.

Un colon qui au ra it forfait ses droite 
de colon e t ne pouvant obtenir sa 
préemption, pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix $3.00 l ’acre.

Obligations :—Résider six mole chacu­
ne des trois années, cultiver 60 acres et 
v construire une habitation valant $300.

W. W. CORY, 
8ous-mlnlstre de l'In térieur.

N .B .—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée.

S O U M I S S I O N S

Lo ministère des Travaux publics rece­
vra jusqu’à 5.00 p.m., lundi, 25 octobre 
1900, des soumissions pour la construc­
tion d ’un arsenal, à Bimouski, V. Q.» 
lesquelles soumissions devront être ca­
chetées, adressées au soussigné et porter 
sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, 
les mots : “ Soumission pour arsenal, 
Itimouski, l ’.Q .”

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat e t se procurer 
des formules de soumission chez M. A. 
Lepage, gardien du bureau de poste, 
Itimouski, P .Q ., au bureau de M. A.-lt. 
Décary, ingénieur du district, Hôtel dus 
Postes, Québec, et au ministère des t r a ­
vaux publics, à Ottawa.

Les soumissionnaires ne devront pas 
oublier qu ’on ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formules im­
primées fournies, dûment libellées, si­
gnées de la main des concurrents, avec 
désignation de la nature do leurs occu­
pations, e t du lieu de leurs résidences ; 
s’il s ’agit de sociétés, chaque associé de­
vra  signer de sa main la soumis­
sion et y inscrire la désignation préci­
tée.

Un chèque égal à  dix pour cent (10 
p.e.) du m ontant do la soumission, à 
l’ordre de l’honorable ministre des T ra­
vaux publics e t accepté par une banque 
à charte, devra accompagner chaque sou­
mission. Ce chèque sera confisqué si 
l’entrepreneur dont la soumission aura 
été acceptée refuse do signer lo contrat 
d 'entreprise ou n ’exécute pas intégrale­
m ent ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac­
ceptées seront remis.

Lo ministère ne s’engage à accepter 
ni la. plus basse ni aucune des soumis­
sions.

P ar ordre,
Napoléon Tcssicr,

Secrétaire. 
M inistère des Travaux publics,

O ttaw a, 2 octobre 1909.
N .B .—Lo ministère no reconnaîtra au­

cune note pour la publication do l ’avis 
ci-dessus, lorsqu’il n 'au ra  pas expressé­
m ent autorisé cette publication.

C A N A D A ,  7 
P r o v i n c e  <lo Q u é b e c ,  f  
D i s t r i c t  d o  Q u é b e c .  )

No. 1901.

Dam h  ROSE 11 ELI M A M E R C IE R  
épouse de A d ju to r M artin, m anufactu­
rie r  de  chaussures de Québec, dûm ent 
autorisée à ester ou justice,

D em anderesse,
Va

A D JU TO R  M A R TIN , de Incité  do Qué­
bec, m anufacturier de  chaussures,

Défendeur.
Une action en séparation do biens a été 

instituée ou cette cause le 13c jou r de 
septem bre.

Québec, sep tem bre 13, 1909.
M O RAU I) & BAVARD, 

P rocureurs de la Domnndorca
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